Tens eeux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodifite, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de Ieurs liberalites la fe- 
condite de la presise chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quells leurs travaux n’auraient que 
dee fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 



NOTRE FOI! 



C’eist notre ardent desir que lea 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils leg sou- 
tiennent de toutes fa?ons, que le 
clerge les encourage et travaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
ficace de defendre la cite du bien que 
d’aider, lotre confiance et nos 

secours rtuns, les journalistes 

catholaq at repousser toutes les 

attaques « ies de la cite du mal. 

le ’3 ncile plenier de Quebec. 
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LE CARDINAL VILLENEUVE 
A QU1TTE ROME 

Son Eminence a ete l’hote d’honneur a un banquet donne par 
le cardinal Pacelli — Le primat de l’Eglise canadienne a re- 
?u les honneurs militaires, a la gare, a son depart de Rome 

pour Naples 

t - 

CITE DU VATICAN, — Son Emi- (Quebec, a exprime sa gratitude en- 

vers le Saint-Pere qui lui a temoi- 
gne, dit-il, une extreme bonte et 
s’est interesse tres vivement au con¬ 
gres eucharislique national de Que¬ 
bec comme a la vie catholique en 
general au Canada. 

Le cardinal Villeneuve a aussi 
exprime sa gratitude envers les au- 
torites italiennes et a dit sa satis¬ 
faction de constater l’harmonie qui 
regne entre l’Eglise et TEtat en 
Italie. 

Le cardinal a dit qu’il espere 
pouvoir retourner a Rome des le 
debut de 1’an prochain. 


nence le cardinal Villeneuve, ar¬ 
cheveque de Quebec, a quitte Rome. 
II a pris le train pour Naples, d'ou 
il s’embarqua a bord du “Conte di 
Savoia” pour retourner au Canada. 

Des hauts prelats du Vatican se 
sont rendus a la gare pour souhai- 
ter bon voyage a l’eminent visiteur. 
Le cardinal Villeneuve a re^u les 
honneurs militaires, a la gare me- 
rrje. 

Son Eminence le cardinal Pacel¬ 
li, secretaire d’Etat pontifical, a of- 
fert, au Vatican, un banquet au car- 
dinal-legat du congres eucharisti- 
que de Quebec et aux membres de 
sa mission pontificale. 

On sait que le cardinal Villeneu¬ 
ve s’est rendu en Italie uniquement 
pour rendre compte a Sa Saintete 
Pie XI du premier congres eucharis- 
tique national canadien. 


LE CARDINAL ESPERE 
RETOURNER A ROME 
PROCHAINEMENT 


ROME — En quittant la Ville-E- 
ternelle, Son Eminence le cardinal cue,par plusieurs membres de cette) 
Villeneuve; O.M.L,' archeveque de institution. : C ; ' ^ ; ‘; 


LA VISITE D’UN AM- 
BASSADEUR A SON 
EMINENCE ( 


CITE DU VATICAN, — Son Emi¬ 
nence le Cardinal Villeneuve, O.M. 
I., archeveque de Quebec, a recu au 
College Canadien la visite de Fran¬ 
cois Charles-Roux, ambassadeur de 
France pres le Saint-Siege. Son 
Eminence a vijite l’Academie Pon- 
Jifioale du Latran, et elle y fut re<- 


Le che£ supreme de Tarstiee eanadiesme 


^IMMIGRATION 

Declaration de M. Gardiner 


OTTAWA — Les gens qui pour- 
raient se conformed aux regleinents 
siir l’immigration au Canada et qui 
seraient les bienvenus ici, ne sont 
pas precisement ceux-la qui desi- 
rent immigrer au pays. C’est pour- 
quoi dans les milieux officiels de 
la capitale on est tres reticent sur 
la reouverture de notre pays aux 
etrangers. 

L’an dernier, il y a eu 12,000 im¬ 
migrants au Canada, et jusqu’a ce 
que les conditions de l’agriculture 
s’ameliorent au Canada, on est d’a- 
vis dans les milieux officiels que 
nous n’avons pas besoin cliez-nous 
d’immigration a base de plan syste- 
matique. 

Les Compagnies de chemin de 
fer, et les autres compagnies de 
transport, comme les manufactu¬ 


rers desirenl la reprise de 1’immi- 
gration sous toutes sortes de pre- 
textes. “Mais, a declare un person- 
nage important de l’administration 
federale, notre experience nous a 
demontre que les organisations a- 
gricoles sont contre l’immigration.” 

Ces jours derniers, l’Honorable 
M. Gardiner, ministre de l’Agricul- 
ture, a lui meme souleve cette ques¬ 
tion de la reprise de l’immigration 
au cours de sa tournee en Colombie 
canadienne, mais nous apprenons 
de source autorise que le gouverne- 
ment federal n’avait pas l’intention 
de changer sa politique a ce sujet. 
M. Gardiner avait declare que le 
Canada desirait du veritable “Bri¬ 
tish stock”. Il avait aussi declare 
par ailleurs que les nouveaux ve- 
nus devraient recevoir de l’aide 
pendant les premieres annees. 





“UN HOMAGE A LA CARDINALICE, A SA 
MAJESTE LA LANGUE FRANCAISE” 

Un article de Georges Goyau sur la conference du Cardinal 
Villeneuve devant la Societe historique franco-americaine 

de Boston 


PARIS, -— “Je reverais d’un pe¬ 
tit volume ou les pages du cardinal 
Villeneuve figureraient a cote de 
certains textes de Voltaire, a cote du 
fanjeux discours de Rivarol sur 
l’universalite de la langue fran^ai- 
se, a cote du propos qu’il y a une 
trentaine d’annees Etienne Lamy 
tenait au Canada sur l’excellence 
de notre idiome — on aurait dit au 
seizieme siecle sur la “precellence”, 
— ecrit aujourd’hui Georges Goyau 
de 1’Academie fransaise dans un 
article qu’il eonsacre sous le titre 
d’“Un hommage a la cardinalice, a 
Sa Majeste la Langue frauijaise”, a 
la conference du cardinal Ville¬ 
neuve devant la Societe historique 
franco-americaine de Boston. 

Commentant longuement cette 
conference, George^ Goyau conclut 
son article; “Nos armees se sont ef- 
facees, notre drapeau s’est replie 
mais l’ame francaise a survecu au 
dela de TAtlaptique en d’impor- 


tant noyaux de population. Elle a 
meme depuis un quart de siecle re- 
pris plus nettement conscience de 
sa vitalite en terre d’Acadie; et les 
medailjes de langue fran^aise que 
vient de decerner l’Academie aux 
eveqiies et laics qui se sont faits la 
bas les pionniers de notre langue 
sont un nouveau temoignage de la 
perpetuite du “fait franfais”. 

\ - .V •' ' ' ji’.-V, 

Mais lorsque nous entendons le 
chef meme de l’Eglise canadienne 
demander a ses compatriotes des 
Etals-Unis qu’ils sachent exploiter 
ce capital qu’est la langue francjai- 
se, en vue de “demOntrer leur fide- 
l.ite”, en vue de “soutenir et pro- 
teger leur conservation religeuse” 
et pour le “service de la civilisa¬ 
tion humaine”, nous nous rejouis- 
sons que de tels accents sur de tel- 
les levres donnent un elan a la 
“plus grande France” pour de nou- 
velles etapes”. 1 


UN BEAU GESTE 

Une bourse d’etude a la laureate du prochain concours de 

fran^ais 


-C'est.!a_R- S .. Mjtrie. de 1’ Immaculee-Conception, du pension- 
nat N.-D. de Lourdes de Sturgeon-Falls, qui Toffre 


Le nouveau major-general de la milic? canadienne, M. R.-L. LAFLECHE, qui est 
aussi le sous-ministre de la defense naticr.ale, p'a.olographie a son bureau meme d’Ottawa 
pour nos lecteurs. On sait que le gouve.nement canadien vient de placer en lui toute sa 
confiance, en remettant entre ses mains la responsible de notre defense canadienne. Il est 
le bras droit de 1’hon. Ian Mackenzie, la ministre de la Defense Nationale. La Patrie Service 


Choses de FOuest 


“LE THERESE’ DANS 
LES GLACES 


CHURCHILL — Le bateau “T.he- 


PATTULO TRAITERA DE 
^IMMIGRATION 


AVEC LE GOUVERNEMENT FE¬ 
DERAL, A L’AUTOMNE 


Victoria, — Le premier ministre 
Pattullo a declare qu’il discuterait 
avec le gouvernement federal cet 
automne a Otta'ft’a les propositions 
en vue d’orgariiser l’immigration 
anglaise. en colombie britannique. 
Il ajoute qu’il y a quelqUe temps 
il a suggere que les autorites fede- 
rales, provinciates et celles des 
deux chemins de fer nationaux du 
Canada etUjdient les moyens de fnet- 
tre ,a execution le plan d’immigra¬ 
tion. 

De vastes regions du centre et du 
nord de la Colombie britannique 
sont propres a l’etablissement de 
colons. 


L’lMMIGRATION DES 
IT ALIENS 


VINGT MILLE SERONT ENVOYES 
BIENTOT EN LIBYE 


ROME, -— Vingt mille personnes 
sur les millions que l’ltalie enver- 
ra pour s’etablir dans' ses posses¬ 
sions d’outre-mer, traverseront la 
Mediterranee en octobre, pour fon- ouvertes a la culture. 


der de nouveau foyers dans les co¬ 
lonies agricoles de la Libye. Quand 
elles arriveront dans le nord de 
VAfrique, elles trouveront des mai- 
sons, des ecuries et des puits d’irri- 
gation construits specialement pour 
ces colons. 


DECLARATION DE M. 
TAGGART 


GALT,.Ontario — Au cours d’un 
discours prononce ici, l’hon. M. J. 
G. Taggart, ministre de l’Agricul- 
ture de la Saskatchewan, a declare 
que lfe bouvernenient federal perdra 
probablement de l’argent en ache- 
tant le ble sur une base de 80 sous 
le boisseau No. 1. 

“Si le gouvernement perd ainsi de 
t’argent, les pertes devront etre re¬ 
parties entre les contribuables. Mal- 
gre tout, le pays entier beneficiera 
de cette mesure”. 

Le ministre, en parlant des con¬ 
ditions de l’Ouest et particuliere- 
ment de la secheresse qui sevit dans 
la Saskatchewan depuis plusieurs 
annees, a declare que cette provin¬ 
ce devait actuellement abandonner 
de 3v000,000 a 3,500,000, acres de 


rese” des missions catholiques de m i er ministre de 1’Alberta, a in- 
la Baie d’Hudson vient d’etre en clique devant une assemblee de ses 
cercle par les glaces a une quaran- partisans qu’il n’y aurait pas d’elec- 
taine de milles d’ici. Daps.un nies- tion dans cette province avant 1940. 
sage radiotelegraphie a Churchill, La reunion avait lien pour cele- 


PAS D^ELECTION AVANT j du “secours direct”, et 55 officiers 

1940 

EDMONTON — M. Aberhart, pre- 


le capitaine Cox a, demaride au Pere 
Schulte, O.M.L, d’aller a soji se¬ 
cours avec son avion. Le pretre- 
aviateur se rendra sur les lieux et 
essaira des airs d’indiquer un che- 
nal qui permettra au “Therese” de 
poursuivre sa route. 


LA PARALYSIE 
INFANTILE 


EDMONTON — On a enregistre 
au ministere de la Sante de cette 
province trois nouveaux cas de pa- 
ralysie infantile;' ce qui porte Je 
nombre de cas a 57 depuis le pre¬ 
mier juillet. 


14 CAS 

REGINA — Le ministre de l’Edu- 
cation de la Saskatchewan rappor- 
te, a date, seulement 14 cas de para- 
lysie infantile, cette annee. Cinq 
cas ont ete rapportes au cours du 
mois dernier. L’an dernier, a pa- 
reille date, on avait enregistre 512 
cas et 23 deces dus a cette maladie. 
Au cours du recent Congres. medi¬ 
cal, tenu a Prince-Albert, 0 n a de¬ 
clare que 150 cas de paralysie in¬ 
fantile avaient ete traite a la clini- 


terres qui n’auraient jamais dfi. etre que de Regina, et que les resultats 

etaient des plus satisfaisants. 


brer le 3e anniversaire de 1’arrivee 
au pouvoir du gouvernement cre- 
ditiste. 


en charge des secours aux agricul- 
teurs. 

Le probleme du “secours direct” 
sera encore tres grave cette annfee 
dans tout le sud de la Saskatche¬ 
wan, en raison des pertes causees 
aux re.coltes par la rouille et les 
sauterelles, ont declare les enque- 
teurs. 


LE “SECOURS DIRECT’ 


REGINA — De nombreuses regions 
du sud-est, du centre-nord et du 
sud-ouest de la Saskatchewan se- 
ront encore, cet hiver, affectees par 
les besoins de “secours direct”. 
C’est ce qui ressort d’une confeiren- 
ce qui a 6u lieu ici entre M. W. W. 
Dawson, surintendant provincial 


DERNIERE HEURE 


DECES DU DR 
A. GODIN 


TRAVAUX PUBLICS 


SASKATOON, — La ville de Sas¬ 
katoon, en vertu du “Municipal 
Improvements Assistance Act”, en- 
treprendra un programme de tra¬ 
vaux municipaux pour un montant 
de ;.;196,500. 


FOUR LA DEFENSE DE 
LA COTE DU PACIFIQUE 


DOUZE NOUVEAUX AVIONS DE 
BOMBARDEMENT BLACKBURN 


VANCOUVER — Le ministre de 
la defense nationale, M. Ian Mac¬ 
kenzie, a annonce que l’on rece- 
vrait d’Angleterre d’ici quinze jours 
douze nouveaux avions de bombar- 
dement Blackburn qui viendraient 
renforcer l’aviation militaire cbar- 


Un telegramme nous ap- 
prend la mort du Dr A. Godin 
survenue a Lacadie, sa parois- 
se natale, le 27 aout. Le ser-j *6e de la defense de la cote du Pa- 
vice et les funerailles ont eu cifi ,? ue< Ces hydravions qui sont ac- 

heu ce matin a Lacadie. Le 
Patriote” offre ses sinceres 
condoleances a la famille du 
defunt. 


tion anglaise auront comme port 
d’attache la base aerienne de Jeri¬ 
cho, dans les limites memes de la 
ville de Vancouver, 


OTTAWA — La Reverende Soeur 
M. de rimmaculee Conception, su- 
perieure du Pensionnat ^'otre-Rame 
de Lourdes, Sturgeoh-Falls, vient 
d’offrir une bourse d’etude a la 
laureate du prochain concours pro¬ 
vincial de francais. Cette nouvelle 
nous est comnuiniquee de Toronto, 
du bureau de M. Robert Gauthier, 
directeur de l’enseignement du 
francais en Ontario. 

La bourse qu’offrent les RR. Fil- 
les de la Sagesse de Sturgeon Falls 


est evaluee a $686.00 et donfiera 
droit a quatre annees d’etudes au 
Pensionnat N.-D. de Lourdes de 
Sturgeon Falls, avec le logement et 
le blanchissage. 

On se rappelle que le laureat du 
premier concours de francais pn 
Ontario, tenu a Ottawa en mai der¬ 
nier, fut Jean-Guy Blais, eleve tje 
l’ecole Saint-Joseph de Sturgeon 
Falls, dirigee par les tlR. Filles de 
la Sagesse. 


OUVERTURE DU POSTE 
WCOU A LEWISTON 


LEWISTON, Me., — Le nouveau 
poste de radio WCOU, dont la salle 
d’emission se trouve dans 1’edifice 
du “Messager” de Lewiston, a ete 
inaugure. 

Le nouveau poste appartient a 
la Twin City Broadcasting Corpora¬ 
tion, dont M. J.-B. Couture est pre¬ 
sident, M. Faust Couture est tre- 
sorier et M. Valdor Couture est se¬ 
cretaire. i\l. Mernard-R. How e est 
gerant d’affaires, et les annonceurs 
sont: MM, Guy Ladouceur, Roger 
Levenson, Varner Paulsen et Lanny 
Pike. 


| mier ministre la seance de clotun 
Le theme general sera: “L’Educi 
teur la'ique dan s l’eglise”. Ce cof 
gres a ete organise conjointemef 
par le Cercle des institutrices, ave 
la collaboration des , communautc 
enseignantes. 


UN PRIX DE L’lNSTI- 
TUT A UNE AMERI- 
CAINE 


PARIS — L’Academie des Inscrip¬ 
tions et Belles-Lettres, vient de de¬ 
cerner le second prix Gobert a une 
Americaine, docteur de l’Universite 
de Wisconsin, Mme Chapin-Furber, 
pour son ouvrage; “Les Villes de 
foire de Champagne”. Cette these, 
qui fait grand honneur aux savan- 
tes recherches de Mine Chapin- 
Furber, a etje presentee a l’Ecole 
pratique des HauteS-Etudes, apres 
un sejour de trois annees qu’elle a 
fait en France. 


CONGRES D’EDUCATION 
A QUEBEC 


QUEBEC — Un grand congres 
d’education sera tenu a Quebec en 
septembre, au Palais Montcalm. 
Plus de mille instituteurs et insti¬ 
tutrices religieux et la'iques de la 
ville et de la province y prendront 
part. Le cardinal Villeneuve presi- 
dera la seance d’ouvertur et le pre- 


POUR ETUDIER LES 
PROBLEMES DE 
L’EDUCATION 


HALIFAX .— Le ministfere di 
l’lnstruction publique a anijonc 
l’etablissement de deux commjs 
sions pour etudier les probleme, 
connexes a l’administration des e 
coles et aux bibliotheques regions 
les. 

La commission biblioth^caire d, 
la Nouvelle-Ecosse, composee di 
cinq hommes, aura pour devoir d 
promouvoir la diffusion des biblio 
theques dans la province, de le 
surveiller et de s’occuper des don 
et des legs. • 

La seconde commission etudieri 
l’administration des ecoles particu 
lierement dans le but d’assurer ; 
celles-ci une plus large base d< 
contribution financi^re. . • 


Me L.-E. BEAULIEU, PRE¬ 
SIDENT DE L’ASSOCIA¬ 
TION DU BARREAU 
CANADIEN 


VANCOUVER, Colombie Can. 
— Me L.-E. Bealieu, C. R., de Mon¬ 
treal, a ete elu president d,e 1’assb- 
ciation du Barreau canadien, a Tis¬ 
sue de le 23ieme convention an- 
nuelle de cet organisme. M. Beau¬ 
lieu etait vice-president dq l’qsso- 
ciation. Il succede au sifnateur J,- 
W. de B. Garris, de Vancouver, 
comme president. Me Arthur' Val- 
lee, C. R., de Montreal, a ete r661u 
vice-president pour la province de 
Quebec. , 
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La question du ble de plus en 
plus grave pour l’Ouest 
canadien 


Le bien-fonde d’une rumeur lancee par le “Manchester 
Guardian ”, et qui a l’air serieuse, provoquerait une verita¬ 
ble crise dans les Prairies — Washington serait-il a la veille 
d’obtenir de Londres 1’entree libre du ble americain sur ie 
marche anglais?/ Dans l’affirsnatitve la peite de la prefe¬ 
rence accordee au ble canadien, — six sous le boisseau, — 
ferait un tort considerable a nos exportations outre-mer. 


Nous reproduisons ci-dessous 
larges extrails d’un article de 
Leopold Richer, qui ne manquera 
pas d’interesser nos fermiers 

Le ble americain sur Ie 
marche anglais 

Parlons uri peu de ce nouveau 
developpement des negociations 
coirimerciales engagees entre la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
La Canadian Press mandait que le 
Manchester Guardian, journal libe¬ 
ral d’Angleterre, rapportait que le 
'hie americain jouirait d’une entree 
libre sur le marche anglais en ver- 
tu du prochain traite de commerce 1 
anglo-americain. II s’agissait d’une 
rumeUr. Mais le Manchester Guar¬ 
dian, qui a bonne reputation predi- 
sait cette concession aux depens du 
producteur de hie canadien, avec 
Tin grand serieux, s’appuyant ap- 
paremmenl sur des informations 
puissees a bonne source. 

Le Manchester Guardian va jus- 
qu’a dire que Pan dernier, au cours 
de conversations preliminaires en¬ 
tre le gouvernement britannique et 
des ministres canadiens, les Cana- 
diens avaient consenti a ceder la 
preference sur le ble dans l’espoir 
d’ameliorer les relations commer- 
ciales anglo-americaines. Si tel est 
le cas, le secret a ete bien garde de 
cette concession majettre, parce que 
c’est la prerifiete fois qu’on en en- 
tend parler. Le ble canadien jouit 



puis la conference imperiale d’Ot- 
tawa de 1932, lorsque ce ble: est ex- 
pi die directement d’un port cana¬ 
dien. Cette preference a ete obtenue 
g: ;\ce aux efforts de M. Bennett, qui 
1’avait demandee en 1930 sans au 
cun sncces et qui a tellement insis- 
le en 1932 que les delegues et les 
experts du gouvernement britanni¬ 
que ont fini par lui c6der sur ce 
point. 

La nouvelle du Manchester Guar¬ 
dian a ete accueillie dans un silen¬ 
ce general, en Angleterre, aux 
Etats-Unis et au Canada. En Gran- 
de-Bretagne, les porte-parole atti- 
tres du Board of Trade n’ont rien 
voulu dire. Aux Etats-Unis, les 
fcnctionnaires du Secretariat 
d’Etat sOnt restes silencieux. Mais 
on adrriet, aux Etats-Unis, que 1’on 
a fait des efforts, depuis quelques 
annees, pour amoindrir l’effet de la 
preference au ble canadien expedie 
des ports du Canada. Les ports 
americains et les compagnies ame- 
ricaines de transport maritime ont 
souffert de cette provision. Nul 
do ite que l’abolition de cette pre¬ 
ference serait consideree comme 
une victoire , des Etats-Unis. A Ot¬ 
tawa, on a observe une belle dis¬ 
cretion. se contentant de declarer 
que 1’information du Manchester 
Guardian n’etait qq’une rumeur, ce 
qua, tout le monde savait. Ce que 
Ton voulait savoir toutefois, e’etait 
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Pour voyage 

occasion , i. 


COTE du PAC1FIQUE 

BLUE RIVER, McBRIDE, et a l’ouest de VANCOUVER et VICTORIA 

En vente du 3 au 11 sept 


bUITI'K m: TEIMIPS — 30 jours. 


Le billet est bon pour “coaches”, 
"tourist” et "standard”. 


ArrSts it Edmonton, Calgary 
et Quest. 


Plus amples informations, aux agents looaux 

Chemin de fer National du Canada 
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Le cafe Ie plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 


JP.O. 


Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


LE 


^i\W 

PATRIOTE 


DE L’OUEST, mercredi le 31 aout, 1938 


si cette rumeur etait fondee en fait. 
La-dessus on ne s’est pas pronon¬ 
ce. 

On «n conclul, peut-etre hative* 
blent, que lorsque le texte de l’aC- 
cord sera publie a l’automne — 
l’accord ne sera pas signe'avant la 
mi-septembre, bien qq’il lie teste 
plus que quelques points de detail 
a preciser — l’on verra que Tinfor- 
mation du Manchester Guardian est 
exacte. Ce ne sera probablCment 
pas la seule concession quele Ca¬ 
nada sera invite a consentit aux 
fins de facililer les echanges cotn- 
merciaux entre la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis. Le gouvernement 
canadien a accueilli avec joie le 
projet d’une entente commerciale 
tripartie entre la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis et le Canada. II y a 
vu une rapprochement des trois 
grandes democraties de langue an- 
glaise. En fait, cetfe entente devait 
consolider le bloc democratiqtie 
anglo-saxon, destine a s’opposer 
aux autocaties dictatoriales. Le pro¬ 
jet s’aureolait d’une sorte de mys¬ 
tique democratique qui n’etait pas 
sans exercer une fascination sur 
nos democrates. Les dures realites 
economiques leur pr^parent uri rei¬ 
ved brutal. 

Consequences politiques 
enormes 

Si la nouvelle du Manchester 
Guardian est exacte, les consequen¬ 
ces politiques de cette concession 
canadienne seront enormes. Les 
accords d’Ottawa son consid£res 
comme etant favorables aux pro- 
ducteurs de bit canadiens. Us four- 
nissent un theme iu6puisable aux 
orateurs qui font des tournees dans 
les provinces «e* Prairie*. T m: <e 
(pie les accords de 1932 nous oh- 
tenaient d’avantages, nos indus- 
triels et nos cultivateurs onf voulu 
le conserver coute que coute. C’est 
pourquoi le gouvernement libera} 
s’est vu oblige, afin de satisfaire 
une grande partie de 1’opiniori pu- 
blique, de renouveler en 1937 l’ac¬ 
cord anglo-canadien de 1932, bien 
que le parti liberal ait livre urie 
longue iutte aux conservateurs sur 
ce traile de commerce dont ils 
n’approuvaient pas les principes. 

Perdre cette preference serait 
s’aliener le sentiment de l’Ouest, 
grand producteur de ble; ce serait 
nuire aiix compagfaies de transport 
ferroviaire et marititne, et porter 
atleinle aux revenus des ports ca¬ 
nadiens qui font de meilleures af- 
wire's a ver: "TtV”T) fe"(TepiTi s 1932 
qu’ils n’en faisaient auparavant 
alors que le ble canadien prenait, 
dans des proportions considera¬ 
bles, le chemin des ports amer.i- 
cains. Mais ce sera surtout 1’Ouest 
que cette perte affecterait. 

Que T’information du Manchester 
Guardian soit exacte ou non, le gou¬ 
vernement canadien eproiivera des 
difficulty avec la recolte de bl4 
Le gouvernement venait a peine 
d’annoncer qu’il garantirait un prix 
minimum pour le bl6, que le gou¬ 
vernement americain publiait qu’il 
accorderait des ofctrois a ses pro- 
ducteurs afin de leur permettre d'e- 
couler leur recolte. On craint deja 
une lutte inegale entre les exporta- 
teurs canadiens et les exportateurs 
americains. Que le producteur ca¬ 
nadien conserve la preference sur 
le marche anglais et il aura a subir 
la concurrence du ble americain 
soutenu par des octrois de Wash¬ 
ington; qu’il perde la preference, 
et sa situation sera pire. De toutes 
fa<;ons la question du ble causera 
des ennuis au gouvernement, et 
tout particulierement a M. Gardi¬ 
ner, ministre de Tagriculture, a M. 
T.-A. Crerar, ministre des Ressour- 
ces naturelles, et aux deputy libe- 
raux de 1’Ouest dont la position 
n’eSt d6jti pas trfes confortable. 

(Le Devoir) 


LA RECOLTE DE BLE 
EN FRANCE 

ELLE SERA D’ENVIRON 25 POUR 
100 SUPERIEURE A CELLE DE 
1937 — LA FIXATION DU PRIX 
DU BLE 


PARIS — La recolte de ble de 
1938 sera d’environ 25 pour cent 
superieure a la recolte de 1937. 

Les rendements signals jusqu’4 
pryent depaSsent leS pronostics les 
plus optimistes. Le chiffre mini¬ 
mum dont On pent des maitenant 
faire etat est conforme aux previ¬ 
sions donnees par Havas il y a qua- 
tre mois. 87 millions de quintaux 
centre 69 millions en 1937, 69,- 
300,000 en 1936 et 77,55l‘,000 eh 
1936. La qualite de la recolte sera 
egalemenf satisfaisante: le pour- 
centage de 1’augmentation pour les 
bonnes terres serait de 25 5 35 pour 
cent. 

L’Office du ble se trouve done 
comme pt-£vu, eh presence d’urie 
tache nouvelle pour assurer la rfi- 
sorptiOn d’assez larges excedents. 
Les debouches sont generalement 
6values k 74 millions de quintaux. 


mais le probleme de la resorption 
d’un exOedehl de ‘16’ m.ilfioris de 
quintaux ne prendra pas les aittoH- 
tesNaii depourvii: un decret-Ioi de 
Jilin a ddja prevu les riiodalifes ne- 
cessaircs. 

C’est le 25 aout que le conseil 
central de l’Office du ble s’est reu- 
riira pour fixer son prix. En 1936 
le prix de base tut 140 francs; en 
1937, de 180 francs. 

200 francs. 



MONTREAL — Au ler juillet, le 
ministere de l’agriculture du Japon 
estimait que la recolte de ble de 
1938 de ce pays se montait a 49,- 
810,'254 boisseaux, eri augmentation 
de 0.5 pic. sur la recolte de 1937’et 
de 9 p.c. sur' la moyerine des cinq 
dernieres annees. 

LE BLE 


OTTAWA —i- Les fonctionnaires 
americains qui Ont assiste au con- 
gres ’ agricole dont les seances ont 
eu lieu au college MacDonald, ont 
profite de leur passage en Canada 
pour venir descuter le problfeme 
du b!6 avec les fohetionnaires fe- 
deraux. Les experts etrhngers 6- 
taierit sous la direction de Mi M.-L. 
Wilson, sous-seci’etaire du departe- 
ment de TAgriculture' a Washing¬ 
ton. La politique de la vente du ble 
des deux pays a 6t6 etudi6e. 

LA RECOLTE EN 
AUSTRALIE 

OTTAWA — On esfifne que l’e- 
tendue ensemehcee en Australie en 
1937-38 est de 13,700,000 acres et le 
rendement de 186,900,000 bois¬ 
seaux. Les chiffres’ corrospondants 
pour 1936-37 sont 12,300,000 acres 
et 151,400,000 boisseaux. Le rende¬ 
ment moyen estime pour 1937-38 
est de 13.62 boisseaux par acre, en 
augmentation de 2(19 boisseaux sitr 
la moyenne de 10 ans. 


L’APICULTURE 8 ' 

REGINA — Les apicuiteurs de 
la Saskatchewan retireront, eet au- 
tomne, environ- ,55250,000 de leurs 
produits. L’an passe, ils orit retire 
8100,000 de leur industrie apicole. 
Il y a dans la Saskatchewan 4,032 
-apjfaabey. d »- 

plus que l’an dernier. 

~ ' ill _ : _" 

LES MOISSONS 

■ ■ — 

RENDEMENTS DU BLE 
THATCHER 

WINNIPEG —< Le dernier rap¬ 
port sur les recoltes, publie par les 
chemins de fer nationaux, nous 
annonce que la. rouille cause de 
grands dommaggs au ble dans la 
partie ouest de la Saskatchewan, et 
que ces dommages s’etendent a 
l’Alberta centrale. Les sauterelles 
continuent aussi leurs ravages con¬ 
siderables sur une tres vaste eten- 
dUe dans les regions ou les coupa- 
ges sont moins avances. On annon¬ 
ce que d’ici une semaine, aveC du 
beau temps, les coupages seront ter- 
miries dans le sud du Manitoba. 

On rapporte que dans les regions- 
de Gravelbourg et de' Bengough, 
gravement affectees par la rouille 
et les sauterelles, les rendements 
moyens varieront enre 6 et 15 bois¬ 
seaux a i’acre. Le ble 'Thatcher, 
ffisistant a la rouille, produira de 
25 k 30 boisseaux l’acre. : 


LES ETATS-UNIS IMITE- 
RAIENT LE CANADA 


OTTAWA — A 1’issu d’une confe¬ 
rence, qui vient de se terminer ici 
entre les autorites agricoles et com- 
merciales du Canada et des Etas- 
Unis, il a ete declare que les Etats- 
Unis avaient I’intention d’adopter 
pour l’exportation du surplus de 
leur bit;, une politique semblable 
a celle que le Canada a tout recem- 
merit adoptee. Les visiteurs des E- 
tats-Unis ont expose aux autorites 
canadiennes la situation a laquelle 
devait faire face leur pays avec un 
Surplus approxiniiatif de 100,000,- 
000 boisseaux de ble. Ils se sont 
fait expliquer la politique que le 
Canada a adoptee pour la manipula¬ 
tion et la mise sur le marche de 
son ble par le moyen de la Com¬ 
mission du ble, et ils ont declare 
que cette politique etait basee sur 
la loi de l’offre et de la demande. 


LE BLE D’OJNTARIO 

TORONTO, — La premiere eva¬ 
luation de la recolte de ble d’autom- 
ne de 1938 en Ontario met la pro¬ 
duction 5 20,037,000 boisseaux, ou 
augmentation de 1,348,000 bois¬ 
seaux sur 1937. 


LE MARCHE 

LES GRAINS 


WINNIPEG (le 29 aout) 

Ble— No. 1 Nor. 66 5-8; No. 2 
Nor.. 64 5-8; No. 3 Nor. 63 5-8; No. 

4 Nor. 58 5-8; No. 5, 50 5-8; No. 6, 
44 5-8; fourrage 11 5-3; No. 1 

Garnet 52 5-8; N. 2 Garnet 54 5-8; 
iSTo. 3 Garnet 52 5-8; No. 1 Durum 
53 5-8; No. 4 special 50 5-8; No. 5 
special 44 5-8; No. 6 special 40 5-8'; 
voie 64 5-8; criblures 25 sous la 
tonne. 

Avoine — No. 2 CW et voie 30 7-8; 
No. 3 CW et Ex. 1 fourrage 28 7-8; i 
No. 1 fourrage 28 3-8; No. 2 four¬ 
rage 26 3-8; No. 3 fourrage 23 7-8. 

Orgre—Malt: 6 et 2 rangees Ex 3 
CW 37; Autres qualites: No. .1 GW 
35 1-4; No. 4 CW 33 1-2; No. 5 CW 
32 1-2; NO. 6 CW 31 1-2; voie 37. 

Lin— No. 1 CW 141; No. 2 CW 
137; No. 3 CW 125; No. 4 CW 120; 
voie 140. 

Seigle — No. 2 CW 38 7-8. 

* * * 

PRINCE-ALBERT (Le 29 aout) 

Ble— A la Commission du ble. 

No. 1 Nor. 61 1-2; No. 2 Nor. 58 1-2; 

3 nor. 55 1-2; 4 nor. 49 1-2; No. 5 
42; No. 6, 35; fourrage 28 1-2; Gar¬ 
net: No. 1 CW 53 1-2; 2 CW 50 1-2; 

3 CW 45 1-2. 

Avoine— No. 2 CW 19; 3 CW 17 
1-2; fourrage ex. 1 17-12; fourrage 
1, 17; fourrage, 2, 15; fourrage 3; 12 
1 - 2 . 

Orge— No. 3 CW 21; 4 CW 21; 5 
CW 19 1-2; 6 CW 18; 3 Ex. CW 6 
rangees 17; 2 rangees 16. 


LES BESTIAUX 

PRINCE-ALBERT, (Le 29 aout) 

Animaux re?us de TAlberta: 943 
bestiaux, 630 veaux, 1806 pores, 
1007 moutons. 

Animaux re^us de la Saskatche¬ 
wan: 62 bestiaux, 6 veaux, 101 
pores, 15 moutons. 

Animaux re^us lundi avant-midi: 
19 bestiaux, 7 veaux, 8 pores. 

Vaches de qualite moyenne $2.50 
a $2.85; qualite ordinaire $2.00; 
qualite pour leS conservees, $1.50; 

Bons boeufs a 'l’engrais $4.00; 
qualite moyenne $3.50. 
v^Genisaea-da. bonne, qualite $3.25 a 
$3.50. 

Voeux de choix $5.50; bons $4. a 
$5.; qualite ordinaire ri moyenne 
$3. a $3.50. 

Pores $8.75; au chemin de fer 
$11.82; truies $5.75 a $6.75. 

* * * 

WINNIPEG (le 29 aout) 

Animaux requs: 3320 bestiaux, 
1140 veaux, 260 pores, 340 moutons. 

Boeufs de choix $6.50 a $7.; bons 
$5.50 5 $6.25; gehisses de choix 
$5.75 a 86.; bonnes $4.75 5 $5.50; 
veaux de choix A l’engrais $8. & $9.; 
vaches de bonne quality $3.75 k 
$4.; boeufs de bonne qualite $3.25 
k $3.75;'boeufs a l’engrais $4. a $5. 
Rons veaux de choix $7; a 8. 

Bacons $9.; truies 6. it $7. 

Moutons de bonne qualite: $7. a 
$7.25. 


LE CHANGE 

jLk 'Uli ^ 


(Le 29 aout) 

A Montreal: La livre 4.87 3-4; le 
dollar americain 1.00 5-32; le franc 
2./3 3-8; : ' 

‘A Nriw-Yotk; La livre 4.87 1-16; 
le dollar canadien 99 3-8; le franc 
2,73 3-16. 1 « ! 

En Or: La livre 11s, lid.; le dol¬ 
lar airi/ricain 59.44 sous; le dollar 
cariadien 59.33 sous. 


LE TRAITE ANGLO- 
AMERICAIN 


Les Etats-Unis obtiendraient 
Ie libre acces au marche an¬ 
glais pour leur ble 

MANCHESTER, Angleterre — Le 
grand j’ournal liberal de Manches¬ 
ter, le “Guardian”, publie une de- 
peche de Londres qui annonce que 
les Etats-Unis obtiendront en vertu 
du traite anglo-americain le libre 
acces au marche anglais pour leur 
ble. Les representants du gouverne¬ 
ment canadien auraient consenti 
l’annee derniere, au cours des dis¬ 
cussions preiiminaires avec les re- 
presentants du RoyaUme-Uni, 5 sa- 
crifier leur preference britannique 
stir le ble a la cause du commerce 
ahglO-americain. Le Board of Trade 
a refrise de commenter cette nou¬ 
velle." ’ " ’ ■ 

On ne croit pas a Londres que le 
traite anglo-americain puisse etre 
signe avant le milieu de septembre, 
quoiqu’il ne reste plus a regler que 
des questions de detail. 



AVIS AUX 

TRICES 


SANCTUAIRE POUR 
OISEAUX 


Les institutions qui sont a la re¬ 
cherche de la meilleure poudre a 
laver tloivent commander la pou¬ 
dre “Le Page”, en sacs de 100 li- 
vres. Un pCu de cette poudre qui 
he brule pas le tinge conslitue une 
grande econoinie de savon. C’est 
une preparation dont tous les ingre¬ 
dients sont paffaitement bien agen- 
ces pour dissoudre les saletes et les 
matieres qui souillent le linge. La 
poudre “Le Page” possede aussi 
des qualites curatives pour les af¬ 
fections' de la peau. Elle s’emploie 
pour le bain, les lavages de tete et 
elle enlpve les pellicules. 

EssayCz-la done tout de suite en 
vous adressant a la tie Le Page, 
Prince-Albert; Saskatchewan et 
vous ne pourrez plus vous en pas¬ 
ser. 


REGINA — La compagnievtDucks 
unlimited”, qui a pour but la protec¬ 
tion des oiseaux sauVages,: annonce 
que trois ou quatre noiiveaux pro¬ 
jets de conservation des oiseaux 
sauvages, etaient k l’etude pour la 
Saskatchewan. L’un des sanctuai- 
res pour Ids oiseaux sauvages serait 
situe a “Water Hen Marsh”, dans le 
nord-ouest de la province. La com- 
pagnie “Ducks unlimited” poursuxt 
toujours le recensement des canards 
sauvages. 

Me OMER ST-GERMAIN 

OTTAWA — La Gazette Of'ficiel- 
le annonce que Me Omer St-Ger- 
mairi, avocat de Morinville, Alberla, 
a etd nomme magistral tipendiaire 
des Territoires du Nord-Ouest. 



Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation franpaise. 


OBJECTIF DE 100% 


St-Victor 

Souriis Valley 

Prud’homme 

Auburnton 

Montmartre 

Shell River 

Cantal 

Vonda 

Ormeaux 

Parkman 

St-Pront 

Delmas 


Radville 
Fertile 
Scout Lake 
Albertville 
Storthoaks 
Alida 
Boutin 
Pascal 
Lisieux 
Aberdeen 
Eldred 
Bollard 


Les suivants ont atteint 100% 
St-Hubert Mission, Whitewood, 
Inchkeith, Langbanlc, Beynes, 
Wauchope, Eellegarde, Red- 
vers, Antler, Frys, Assiniboia. 


Il nous reste encore 886 
abonnements ri renouveler. 


Les suivant s ont ddjft renou- 
vele presque entirirement: 

Alida, Biggar, Prince - Al¬ 
bert, Tisdale, S't-Front, Lac-Pel- 
letier, North Eattleford, Mes- 
lcanaw, Leoville, Edam, Jack- 
fish, Meota, Vawn, Paradise 
Hill, St-Hippolyte, Shaunavon, 
Richard. Spiritwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic, Coderrc, 
Albertville, Montmartre, Ba- 
toche, Paddockwood, Bellegar- 
de, Sedley, Wauchope, Lajord, 
St-Walburg, Vonda, Redvers, 
Kennedy, Frys, Ormeaux, Sas¬ 
katoon, Prud’homme, Laven- 
ture, Assiniboia, Willow- 
Bunch, Cantal. 


D’autres commencent la cam- 
pagne: 

Delmas, Laventure, Dollard. 


Crystal Spring, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Perigord, Ile- 
a-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Makwa, Lac Pelletier, Boutin, 
Shell River, Eldred, White- 
Star, Battleford, Lestock, Cut 
Knife, Quill Lake, Twin Valley, 
Auburnton, Manor Cocherie, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Peterson, Aldina, Cour- 
val, Mervin, n’ont plus qu’a 
recuellir de nouveaux abonnes. 
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Le jeune homme 
sa premiere voie 


Cette semalne la gent ecoliere va rcprendre Je chemi'n de i'ecote. 
Elle va a nouveau se remettre entre les mains des instituteurs et insti- 
tfitrices pour son perfectionnement moral et intellectuel: taehe lies 
plus delicate et des plus importante. Les siecjes ont donne raison au 
proverbe des Livres sacres: “Le jeune homme suit sa premiere voie; dans 
sa yieillesse nicme, il ne la quittera point.” 

L’on n’insistera jamais assez sj.ir 1’importance de l’education. En 
face de la recrudescence de Patheisme et du materialisme, qui s’infil- 
trent ’partout, a notre epoque, et contre lcsqucls le Saint-Pere a eleve 
tnainler fais la'voix, les catholiques ont un devoir pressant de veiller 
avec une prudence redoublee sur la formation de leurs enfants, sirtout 
dans les milieux ac'atholiques ou les ecoles nationals afficlient, en 
theorie, le regime trompeur et malsain de la neutrality et, en pra¬ 
tique, celui de la dechristianisation de la jeunesse, par l’absenee tofale 
de la religion. 

“Et d’abord, en ce qui regarde la famille, ecrivait Leon XIII dans 
NOBILISSIMA GALLORIJM GENS', il importe souverainement qae les 
enfants, nes de parents cliretiens, soient de bonne heure instruits des 
preceptes de la foi, et que l’instruction religieuse s’unisse a l.’educat'on. 
Separer l’Dne de 1’autre, c’est vouloir, en realite. que lorsqu’il s’agit des 
devoirs envers Dieu, l’enfance reste neutre; systbme mensonger, sys 
teme par-dessus tout desastreux dans un age aussi tendre, puisqu’il ou- 
vre dans les ames la porte de l’atheisme et la fernie a la religion ...” 

On ne pourrra jamais sonder la profondeur du mal cause par 1’en- 
seigncmcnt neutre, lai'que, dans l’ame dime generation. Elle est mar¬ 
quee, fixee bien souvent pour la vie. De Musset a tres bien rendu cette 
pensee: 

“Le coeur de Phpmme vierge est un vase profond; 

“Lorsque la premiere eau qu’on y verse est impure, 

“La mer y passerait sans laver la souillure, 

“‘Car l’abime est immense et la taehe est au fond. 

Si la jeunesse ne prend pas a l’ecole le gout des Chores saintes, si 
elle n’acquiert pas les notions fondamentales de la morale et de la foi, 
r ; , elle ne pose a la base de sa vie les solides principes de la religion du 
Christ, quand le fera-t-elle? Elle gardera indubitablement Penipreinte 
premiere: indifference envers la pratique des vertus et les verites sur- 
naturelles. 

“En effet, ecrivait jadis Leon XIII, ceux dont la premiere educa¬ 
tion' n’a pas ressenti l’influence de la religion, grandissent sans avoir 
aucune notion des plus hautes verites . . . et ne pourront supporter au- 
cune des regies desquelles depend Phonetete de la vie.” 

Le triste tableau que nous fournit notre si6cle, dechire par les con- 
flits d’ideologies plus ou moins d61eteres, corrobore la pensee de 
Leon XIII. L’ecole neutre, l’ecole national-isle a ete la serre chaude 
ou a pris racine la moisson des erreurs et des fausses doctrines, qui ont 
fcouleverse les pays. 

“L’ecole neutre prepare des generations de libertins et de revolu- 
tionnaires”, dit Dom Benoit. 

Nous ne sommes pas sans savoir que notre systlme scolaire ne 
fait a peu pres aucun cas de la religion, et a tel point que des ministres 
Protestants ont fait, a diverses reprises, des instances pour que l’en- 
seignement religieux figure au curricyilum de nos ecoles. De fait, ce 
curriculum, qui semble avoir eu assez d’extension pour inclure pres- 
que tous les sujets imaginables, n’a pas un article poiir la religion. Du¬ 
rant tout le jour, a Perception de la maigre demi-heure de catechisme, 
l’enseignement est profane. L’important, pour l’enfant, c’est le curriculum 
sur lequel il devra suliir des examens, qui seront enregistres au nvinis- 
tere de l’instruction publique. L’enseignement religieux, le ministre 
rie s’en preoccupe pas non plus que les inspecteurs; il nest pas requis 
de le bien connaitre pour changer de classe. Consequemment, pour 
bien des enfants et trop de parents inconscients de leur pius important 
devoir, le catechisme, Penseignement religieux est une matiere secon- 
daire, qui doit ceder le pas aux mathematiques, a la chimie, a la phy¬ 
sique’, a l’hygiene, etc. Pent-etre qu’un certain nombre d’instituteurs 
et institutrices partagent cette opinion. Car il faut etre bien cote au- 

pres du ministere ... . » 

C’est une mentalite bien dangereuse et qu’il faut au plus tot re- 
dresser dans l’interet de la je(iinesse et de la societe. 

Nous sommes effrayes a juste litre des progres du sociahsme et du 
communisme. Or, ces progres seront d’autant plus rapides que bais- 
sera l’influence religieuse a l’ecole. L’enseignement religieux est le 
thermometre des valeUrs morales sur lesquelles repose l’edifice social. 

Nous soumettons ces quelques reflexions a la meditation des pa¬ 
rents a l’ouverture des classes, afin qu’ils siiivent de plus pres si pos¬ 
sible’l’education de leurs enfants, cpi’ils fassent un choix judicieux et 

des ecoles et des maitres ... ■ 

Et nous term inops- par ces sages paroles de Pie VII, dans Dll 
SATIS”; “Considerez sans cesse, reoherchez avec soin, pressentez, 
examines a quels supeideurs vous devez confier le soirt des enfants et 
de la jeunesse dans les slminaires et les colleges; quelles matieres il 
faut enseigner, quels mailres il faut donner aux lycees, quelles ecoles il 
faut ouvrir. Excluez, repoussez “les loups ravisseurs qui n epargne- 
raient point” le troupeau de ces agneaux innocents; et si quelques-uns 
d’eux s’v glissent, chassez-les, expulsez-les innnediatement . . . 

Joseph VALOIS, O.M.I. 



UNE FAMILLE DE VO 
CATIONS RELIGIEUSFS 


On vienl de celebrer,: au juiiiorat 
O.M.I. de Chambly (Canada), le 
hoces d’or sacerdotales du P. Guil¬ 
laume Charlebois, Oblat de Marie, 
dont la famine presente un singu- 
lier record de vocations sacerdo- 
tale et religieuses. 

Disons d’abord que, a la messe, 
nssistait le frere du jubilaire, le P. 
Charles, et que deux neveux du 
celebrant, Oblats de Marie corame 
leurs oncles, firent office de ser¬ 
vants. 

Le P. Guillaume appartient a une 
famille de 14 enfants. Sur ce nom¬ 
bre, trois sont rqorts en bas age, 
deux sont deyenus pretres seculiers 
et trois Oblats de Marie, tandis qu’- 
une fille prenait le voile chez les 
Soeurs Grises. 

Mais les cinq qui restlrent dans 
le monde ont vu les vocations se 
multiplier egalement parmi leurs 
propres enfant dans des propor¬ 
tions remarquahles. 

Une des filles fut la mere de trois 
Peres Oblats et de trois religieuses, 
puis la grand’mere de cinq autres 
religieux O.M.I. Enfin, deux autres 
soeurs et un frere des PP. Guillau¬ 
me et Charles Carlebois ont eu par- 
mi leurs enfants encore quatre reli¬ 
gieux et deux religieuses. 

Aioulons que cette belle famille 
canadienne eompte deux eveques 
le serviteur de Dieu Mgr Ovide 
Charlebois, frere dir jubilaire, qui 
fut vicaire apostblique de Keewa- 
tin et auquel a succlde son neveu, 
Mgr Martin Lajeunesse. 

(La- Croix de Paris) 

“TOSTE AU PAPE” DUN 
SAVANT FRANCAIS 


pugiie bolclieviste; Le susdit jour¬ 
nal .precise que ce montant ne com- 
prend pas le versement de 36,500,- 
000. francs, effectuc en novembre 
1930, par l’U.ILS.S. Le meme jour¬ 
nal ajoute encore qu’apres ce verse- 
ment 1’U.R.S.S. a verse des sommes 
plus considerables qui ne sont pas 
comprises dans la somine precitee. 

En outre, sont exclus de cette 
somine les montants verses par l’A- 
mcrique Latine, par le Mexique', 
par Cuba. Ceci permet d’affirmer 
qui- la somine versee aux rouges 
d’Espagne, sous la forme de contri¬ 
butions privies, depasse de beau- 
coup la somme .susindiquee. 

Void lei montant des versements 
pouf cliaque pays: 

Affique -du Slid .... 


UN TIMBRE DE LA 
yERENDRYE 


Allemagne 
Argentine 
Australie 
Belgique . 
Danemark 
Etats-Unis 
France ......... 

Angieterre. 

Hollandc . 

Luxembourg .... 
Norvege ........ 

Suede .. 

Tcbecoslovaquie 
Suisse ......... 

(Le Droit) 


117.600 frs 

. 83,858 frs 

. 7,000,000 frs 

2,200,000 frs 

. ■ ■. 1,000,000 frs 

.. 1,000,000 frs 

d’Amerique 22,500,000 “ 

■ ■ ■. 35,500,000 frs 

. . - •. 36,255,000 frs 

. 2,700,000 frs 

30,000,000 frs 
2,000,000 frs 
13,879,000 frs 
1,730,060 frs 
2,970,000 frs 
C. L’H 


Il y aura trente ans ce mois-ci 
que la Ville de Quebec, celebrait le 
300e centenaire de sa foiidation et 
le premier etablissement de blancs 
dans la vallee du Saint-Laurent. 

En l’honnenr de cet anniversai- 
re, le ministere des Postes a emis 
un timbre special, 1’un des premiers 
lunbrivs illustres d’un paysage ca- 
nadien, portant une belle vue de la 
ville de Quebec et de son celebre 
rocher. 

Cet autoniTie, Winnipeg et St- 
Boniface eelebreront le 200e anni- 
versaire (le 1’arrivee des premiers 
blancs aux fourches de la riviere 
Rouge et de rAssiniboine • 4e grou- 
pe d’explorateurs quebecois dirigl 
par Pierre Gaultier, Sieur de La 
Verendrve — el la construction de 
la premiere habitation de blancs 
sur le site de Winnipeg. 

L’anniversaire de La Verendrye 
ne merite-t-il pas autant que le bi- 
centenaire de la venue das blancs 
dans Ja prairie d’etre .narqul )>ar 
Pemission de timbres splciaux? 
.lusqu’iei, le Mar'loba, des scenes 
de prairie, on des sites historiques 
et de~ edifices imporfahts ont paru 
sur tres peu de timbres, et seule- 
ment sur des timbres de peu de 
valour. 

La suggestion devrait etre accep- 
tee et traiisiriise a Ottawa par le 
gpuveriienieht provincial et les or- 
ganisrifions de citoyeiis. 

(The Winnipeg Tribune) 


C’est que l’on boit ! 


es temps sont dors L ... 

,es affaires sont dans le marasme! 
[ n’g a pas d’argent!... 

’ouvrage se fait rare!.. 

* * * 

oiia le refrain populaire! 
u que vous alliez, vous /’ entendez. 
t cependant..... 

Hirant le dernier exercice; finan¬ 
cier, Ton a tronve des millions de 
dollars pour shumecter le go- 


Les chiffres suivants sont du Bu¬ 


reau de la Statistique: 

La trtsorerie federate a permit en 
taxes d’accise et droits douaniers, 
sur la vente des liqueurs, la ronde- 
leite somme de $26,086,0.00; et les 

provinces: 

L’Ontario . .... ••••... $9,456,000 

Le Manitoba . $1,512,000 

La Saskatchewan . $1,453,000 

L’Alberta . $2,319,000 

La Colojnbie canadienne $3,607,000 

Et pourtant le fardeau de Tassis- 
tance publique pese toujours sur 
les epaules des contribuablesl 
Comment crier a la penurie d’ar- 
gent en face de ces chiffres l 

Des millions de dollars depenses 


Un savant professeur francais 
que le Souverain Poptife vient d’e- 
levcr a 1’episcopat terminait com¬ 
ine suit un toste au Pape: 

“Je bois au Pape de l’Evangile; 
au Pape de saint Thomas dont il 
aime “iiisqu.’a l’ecriture”; au Pape 
de Dante et de Manzoni: an poly- 
glotte (leconcerlant; a Thumanlsme 
hetri de Platon comme de saint Au¬ 
gustin; au sportif meme dont l’en- 
durahee stppefia iadis les alpinis- 
tes; au scientifique penche sur les 
dernieres trouvailles des Iaboratoi- 
res; je bois au Pape, notre maitre 
4 tous.” 

C’est peu banal, on ne convien- 
dra. Aussi, le nouvel evlque de 
Beauvais, S. Ex. Mgr Roeder, fut-il 
longuement acclame par les 300 
docteurs et licencies qui compo- 
saient l’auditoire. Les convives, 
tous savants, reconnaissaient avec 
enthousiasme leur “maitre & tous”. 

L.-P. R. 


ATHEE A 14 ANS 

Un journal communiste rapporte 
une declaration d’un camarade d’e- 
cole de Staline. Selon Glurschiche, 
1’homme de fer aurait manifeste 
son atheisme dls 14 ans. On pre¬ 
tend meme que le fuiur dictateur 
aurait dit: 

“Si l’on parvenait a ancrer cette 
conviction de l’inexistence de Dieu 
au sein de la masse, elle preniirait 
en mains le reglement de son sort; 
et cela serait gerierateur de vrai 
progres”. 

C’est sans doute parce que le peu- 
ple russe ne croit pas encore assez 
a l’inexistence de Dieu que le vrai 
progres n’existe pas en Russie so- 
vietique? Il est bien evident que 
quelque chose cloche dans tout ce 
systeme. Puisse Staline s’en aper- 
cevoir avant de quitter un monde 
qti’il ne comprend pas. 

(L’action Catholique) L.-P. R. 


LES SECOURS PRIVES 
AUX ROUGES EN 
ESPAGNE 

Le Rulletin antifasciste Catalan 
de New-York, “Catalonia” nous in¬ 
forme dans son numero du mois de 
mai, qu’une somme de non moins 
de 239.761.258 francs francais a ete 
recueillie, sous la forme de contri¬ 
butions privees, en faveur de TEs- 


inutilement, alors que tant de fa¬ 
milies ont besoin de vetements et 
de pain! 

♦ * * 

Ca nous rappelle les mots d’amer 
mepris adresses par Juvenal aiix 
Domains de la DECADENCE: "Pa- 
nem. et circenses"! Du pain, oui! 
Mais surtoiit des amusements. Et 
dans notre cas: des bouteilles et 
encore d’autres!.., 

Pauvres humainsf.... j_ y. 


La guerre cTEs; 

vue par le general Duval 

... * • • - ••• • ' h '• ■'/ • 

“Bardelone et Valence ne conservent d’espoir qu’en unp 
complication internationale et tous coax qui la leur laissent 
;Aipposer possible font leur jeu” — “Les forces italiennes 
lit allemandfjj dans Parmee nationalists sont peu importan- 
tes” — “On constatera que la part tie Paviation dans la vic- 
toire a ete tres inferieure a ce que nous imaginons” — “Le 
. vainqueur, c’est l’infanterie” 


“S’il est exact que, des maintenant, larmes de Franco soit 
deja superieure non seulement par la qualite, mais encore 
par le nombre, a l'armee rouge, on pent croire, comme on 
Peso ere a Burgos, que la guerre prendia fin avec Pannee 

1938” 


PARIS — Le “Bulletin d’infor- 
malipn espagnole”, en date du 4 
aqill 1938, public Particle suivant 
sous le tire: “La guerre d’Espagne 
vile par le general Duval”: 

Le Journal des Debats a publie 
dans sa “Revue Militalre”, edition 
du 3 courtin'), un ires interessant ar¬ 
ticle intitule: “En Espagne”. Mai¬ 
gre sa bfievete, il constitue une etu¬ 
de complete de la situation militai- 
re espagnole et de ses possibilites 
dans l’avenir. 11 est signe d’une 
haute autorite de l’armle frangaise, 
le General Duval. 

Nous regrettons que le manque de 
place nous empeche de reproduire 
integralement ce lumineux travail 
et nous devons nous borner a re¬ 
produire quelques-uns de ses para- 
graphes. 

Le General Duval visita l’Espa- 
gne Nationale en septembre 1937, 
et il vient d’y faire un nouveau 
voyage. Le contraste entre les im¬ 
pressions qu’il avait recueillies 
alors et celles qu’il vient d’obtenir 
ont, declare l’auteur de Particle, 
une grande valeur, celle de confir¬ 
mer par des real it6s ce qu’on au¬ 
rait pu prendre, ail debut, pour des 
apparences. 

Le General Duval ecrit au pre¬ 
mier paragraphe de son article: 

“Ce qui parait le plus etrange au 
Frangais qui revient d’Espagne 
apres y avoir serieusement exami¬ 
ne la situation des deux partis, ce 
n’est certes pas qu’il existe et qu’il 
s’exprime dans notre pays des pas¬ 
sions ideologiques en sens divers. 
Cela est liumain et meme normal; 
c’est i’expression de la vie. Ce qui 
etonne, e’est simplement qu’un 
doute puisse encore subsister chez 
un homme informe et de bonne foi 
sur Tissue de la lutte. Chacun peut 
souhaiter ce qu’il veut, mais le fait 
s’impose. Qu’un homme politique, 
a plus forte raison un homme 
d’E tat, veuille encore iouer la 
chance de Barcelone et de Valence, 
cela depasse l’entendement; . a 
moins qu’il ne s’agisse d’une par- 
’ie de poker oil le grand conflit eu- 
ropeen soit la supreme relance; 
mais alors, quelle folie, quel crime!” 

L’illustre militaire decrit ensuite 

l’etat d’esprit de la veritable Es¬ 
pagne: 

“A Seville, a Salamanque, a Bur¬ 
gos, a Saragosse, il regne aujour- 
dfiiui une atmosphere de confiance, 
ie dirai meme de viefoire deja ac- 
cjuise, dont on ne peut pas ne pas 
etre penetre. Elle est trop univer- 
selle, trop intense, pour pouvoir 


etre de commande. Au front, le 
scul doule fait sourire. Aucun suc- 
ces ne surprend; aucun insucces 
n’inquiete. Qu’on fasse du bruit au- 
tour d’un incident, meme gros, 
comme le passage de 1’Ebre et l’at- 
laque de Gandesa par un detache- 
nient rouge, cela etonne. Le coiq- 
nninique quotidien de Barcelone 
amuse.” 

La strategic des rouges 

La politique et la strategic des 
rouges provoquent le commentaire 
suivant de l’auteur: 

20n s’explique parfaitement la 
politique et la strategic de Barcelo¬ 
ne; elles repondent a une situation 
militaire desesperee. Barcelone et 
Valence ne conservent d’espoir 
qu’en une complication internatio¬ 
nale et tous ceux qui la leur laissent 
supposer possible font leq jeu. Tout 
leur effort est dans la propaganda, 
(Pune part, dans la prolongation a 
tout prix de la guerre, (l’aiitre part. 
Pour prolonger la guerre, il n’exis- 
le qu’une strategic, celle des diver¬ 
sions. Jamais' d’ailleurs, ils n’ont 
pu faire autre chose; jamais ils 
h’ont monte une grande operation 
visant un resultat decisif. Brunete 
etait une diversion; Belchite a ete 
une diversion; Teruel' a ete une 
diversion; Gandesa est encore une 
diversion. Tout cela n’a pas eu, ne 
peut pas avoir de lendemain; tout 
cela ne cherche qu’a faire durer 
la guerre. Vous, Frangais et An¬ 
glais, voulez-vous -que la guerre 
cesse? nous dit-on; donnez a Bar¬ 
celone et 5 Valence la certitude 
qu’ils n’ont rien a attendee de vous 
et la guerre se terminera deinain. 

Le vainqueur, c’est l’infan- 
terie 

“Tout, dans la conduile de Va¬ 
lence et de Barcelone, trahit, en ef- 
fel, ce calcul, meme dans le lan- 
gage de leur propagande. Ils s’ef- 
forcent de faire croire a la pre¬ 
sence, dans les rangs de l’Armee Na- 
lionaliste, de forces italiennes et 
allemandes importantes; ils savent, 
a n’en pas douter, a quels chiffres 
modestes elles s’elevent. Ils le sa- 
vent parce que, depuis le printenips 
de cette annee, ils se sont battus 
sur le front de Teruel aux Pyre¬ 
nees et (levant eux ils n’ont tronve 
qu’une vingtaine de bataillons de la 
legion italienne au milieu de deux 
cent cinquante bataillons espagnols. 
Et, sur les autres fronts, ils n’en 
(Suite a la page 5) 


Ce que dit la presse ; ce que 
dit Franco f - 

Les Agences de nouvelles qui que n’ont pas le droit de parler de 
constituent, aujourd’hui, le trust le patrie; ce sont les memes pP, pills 
plus dangereux, continuant, eh a- turd, detruisirent complttement 
que jour, a travers la grosse presse, tods les hameaux d’Aragon et, dans 
de difiger systematiquement un la region mediterraneenne, les lo- 
double courant d’opinion sur les af- calites de Ntiles et de Burrianna oh 
faires d’Espagne: Tun de sympathie nous ne trouvdmes que des mines.” 
aid,our du pretendu gouverhement\ ^ e generalissime, en proclamant 
loyaliste de l Espagne, I autre de j es triomphes de ses troupes, a pro- 
lmine contre la personne et les vhonneur de la jelmess e h 

oeuvres de reconquete et de recon -1 i a(1 ,{elle la veritable Espdgiie “offre 
struction du gdneralissime b ranco. i’j wmma g e de SO n enthousiasme”. 

La terrible guerre civile espagnole \ 

est acluellemerit entree dans sa troi- ^ es triomphes proctame l heiois- 
sieme annee, et nne bonne partie me n °B'e jeunesse d laquelle 
del’opinion publique est devenue I Espagne off re aujourd hui l hom- 
esclave et victime de la grosse pres- ma 9 e de soti enthousiasme. Armee 


se, ne sachant plus voir dans les af¬ 
faires d’Espagne gue Thero'isme du 
goiiverhemeht loyaliste et la bar- 


espagnole, heritiere des gloires de 
nos vieux “tericos” et de leurs vail- 
lants capitaines, armee de mer, qui 


barie des armies du generalissime f' a ^ scrt ' r du neant la fermete des 
Franco, composes en majeure par- M timents de notre empire, armee 
tie de soidats etrangers. 


Pourtant, ce ne sont pas les te- 
moigriages les plus antorises et les 
plus eloquents qui out manque de¬ 
puis le debut, sur ' les causes, les ef- 
fets et le but de la guerre d’Espagne. 
Qu’il stiffise de signaler en particu- 
lier la celebre lettre collective des 
cardindux, archeveques et eveques 
espagiiols sur les affaires de leui 


de Tair, dont Thero'isme ciieille des 
lautiers dans les batailles, ‘ vous 
etes des sgmbole's de la race, de la 
jeunesse espagnole, et je vous en- 
vdie, daiis ce jour solennel, avec 
Texpression de ma foi ■*en vous 
celle de la foi de hotre espagne, de 
TEspagne nationale et de TEspa¬ 
gne captive, car en ces joyrnees 
de gloire et de triomphe, nous con- 
sacrons les phis chers souvenirs et 


pays. Tout etait clairement expose . ,. , . . 

dans ce document: les Mnements ^ Phls emus, ajeux qm attendent 


revolutiohnaires de 1934, qui se ca- 
racterisaient, dans les Asturies, par 
les phis abominables dechaine- 
ments libertaires, preface tres pre¬ 
cise d’une revolution bolchivique; 

la ; tenacite de Taction du K'oiMn- , .... 

, „ • . , . ... ,, . . parce que son chef salt lui-meme ou 

tem pour la creation dun front po- . , 

ioJidarifc '• e mene - “ ! a exprime nettemenl 
dans ce discours du deuxieme anni- 


notre victoire definitive, et a ceux 
qui souffrent cfans la zone marxis- 
te.” 

Jamais chef n’a mieux parti a 
son peuple, et ce peuple, dans ce 
qu’il a de meilleur, sait oh il va, 


pulaire espUghot et la solidarite 
criminelle de ce front populaire a- 
vec tous les sans-patrie de Tunivers 
sous les ordres de TInternationale 
(ommunis'e; la liarbarie et le sa- 
disme rouges, la vraie signification 
enfin du mouvement national diri- 
ge par FTancO. 

Tout derhierement, le giniral 
Franco a redit toutes ces viritis, 
dans iw grand discours qu’il adres- 
sait de Salamanque aux Espagnols. 


versaire de la riaction nationale. .. 

“Le peuple est lasse de tant de 
fleaux. An systime du dechaine- 
ment des appetits et de le clientile 
politique , le ihouvement national 
opose le desintiressement et Taus- 
teri\: de ses memhres. A line poli¬ 
tique irrespoiisable, succide Tuni- 
te de hotre erdisade. Un Etat neu¬ 
tre et sans idiot est remplaci par 
an Etat lotalitaire et national qui 


Apres avoir rappele comment, a , , ■ , 3 

. , ... ,, , s occupe d orienter le peuple. Car 

l occasion de son septieme Congres „„ ■ . . , A. „ 

• , .. . , . . ... . , I Espagne ante et ordonnee, celle 

international du mois jui et 1935 , . 


qui a pour symbote le joiig et les 
fitches, ctlle qui a un chef respon¬ 
sible, tsl 1a grande Espagne de no- 
tie tradition, (jui a an caractire 
vehement espdgnol. 


le Kominlern se preparait, par la 
lactiquc des fronts populates dans 
les pays dimocratiques, a une des¬ 
truction phis efficace de Tordre 
social par la violence, le chef a dit, 

mix Espagnols: j Notre mouvement n’est pas la 

“La nouvelte factique eut un sue- risurreetton de lots injustes qui 
cis sans pricident dans notre na- son * htmbees et ont ete enterries. 
tion et ceux qui, en 1934, dvaient \ C ’ esl le ^ hem j n nouvelles 

ichoue dans leur tentative pour j ve rtus; l austirite, .a morale et le 
s’emparer du pouvoir, parvenaient-.travail sont les caracteristiques du 
justement ; en fevrier 1936, a etre nonvel & aL C ’ est la f^terniti ha- 
maitres du gouverniment en offrant t nlalne a les plus profondes ra¬ 
ti la Russie la bolchevisation de 
T Espagne”. 

Et Franco montre ensuite a son ........ 

peuple Talliance des fronts popu- \ sor, t P as arbitraires, ni choisis par 
laires, solidaires dans la trahison et ca P rlce . car ils expriment les aspi- 
unis dans la propagande contre la Ta } 0Ils patriotiques d une jeunesse 


cines (fans les preceptes de nos 
Saints Evangiles. 

Notre doctrine et nos ideaux ne 


veritable Espagne 

“Le communisme russe qui, de¬ 
puis cinq ans n’avait maintehu au¬ 
cun rapport diplomatique, dit-il, ap- 
parut des les premiers instants 
comme Tallie des enhemts de TEs- 
pagne; il envoya des armees de 
tanks et des milliers d’aeroplanes 
pour livrer batallle a j’Europe avec 
le sang et Tor espagnols, cette ba- 
taille qu’il avait priparee depuis 
longtemps en Occident. Pour le 
succes de son entreprise, il mobili- 
sa fes indesirables d’Europe, les 
hommes sanspatrie et les poussa 
comme une chair a canon avec des 
chomeurs que Ton forga a prendre 
les armes, (fans la plus criminelle 
des entreprises.” 

Et c’est justement sur les levres 
de ces sans- patrie, de retour de 
TEspagne dominee par le noyau- 
tage bolcheviste, que la grosse pres¬ 
se recueilte les temoignages qu’elle 
met le plus en vedette pendant que, 
tout a cote, elle affichent la plus 
stnpide contradiction, en dlnon- 
cant “Tinvasion elrangere”, le 
“facisme”. 

Void ce que dit Franco de cette 
“invasion elrangere”: 

“Ne voyez-vous pas en elle un cri- 
minel effort pour pousser notre 
jeunesse a la mort, et pour tromper 
le monde? Une invasion itrangire! 
L’amour de TEspagne exige pour y 
parer une guerre d’indipendance. 
C’est Tinvasion etrangere qui ouvre 
la frontiere catalane et livre passa¬ 
ge aux internationaux indesirables 
qui pillent, detruisent tout. Les 
rouges pretendent soutenir une 
guerre d’independance, et its se 
proposed de vendre notre sol el 
notre or. Ils pretendent aimer TEs¬ 
pagne et ils assassinent ses enfants, 
persecuted sa foi, detruisent ses 
richesses, pillent les banques, fle- 
trissent ses foyers, rased les villa¬ 
ges et dynamited les eglises. Les 
incendiaires d’Eibar, les destruc 
teurs de Guernica, les anarch's’es 
de Cangas de Onis et de tant d’au¬ 
tres villages dz h region cadabri- 


les ehseignements de. 
et la vofonte de nos 


fiero’ique, 

Thistoire, 
marts.” 

Franco est en train de reconque- 
rir TEspagne aux vrais principes 
chr^tiens, de lui donner un regime 
politique ordonne et un regime ico- 
nomico-social base sur la multi¬ 
plication de la richesse, la remu¬ 
neration dii travail. 11 y avait evi- 
dement de quoi enrager et unir dans 
une meme propagande, tous les en- 
neinis de la foi catholique. 

Pourquoi la grosse presse a-t-elle 
ignore systematiquement les meil- 
Vtiirs tihioim de TEspagne? 'Pour¬ 
quoi le silence sur les paroles de 
son veritable chef, Franco? C’est 
que le grds journal execute, vis-h- 
vis des Agences de nouvelles, le me¬ 
me role de gobeur qu’elle fait jouer 
a son public. Ces Agences, ou plutot 
ces trusts de la nouvelte, rested 
toujours, avec tear philosophic ma- 
conico-judaique, telles qu’elles ont 
ete i'tabties une fois pour toutes par 
les Rotchild. Aiijourd’hui, cinq on 
six potentats se partagent la sensa- 
tionalite politique internationale a 
travets la claire-voie obscure oh se 
demelent les traditions des peuples 
et Thypocrisie et le mensonge des 
revolutions. Nous avons la toute 
Texplication de la conjuration con¬ 
tre la virile de la part de la grosse 
presse, et de la petite presse qui 
copie la grosse, sur Tepopee hiro'i- 
que de TEspagne catholiqui. 

D.-A. G. 


EN 


L’HONNEUR DU 
CHRIST-ROI 1 


EL PASO — On a agree en prin- 
cipe la mise 5 execution des plans 
tendant a edifier un monument au 
Ghrist-Roi, sur la Sierra de Christo 
Rey, a l’endroit (lit San Jos6 de Rio 
Grande. Les catholiques du bourg 
ont accepte d’effectuer les trans¬ 
ports de pierres et de autres mate- 
riaux vers le sommet, a 























































































Page 4 

mam\ W IBM—nr?i 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 aout, 1938 







Cette photo illustre bien la difference qui existe entre le lin ar¬ 
rache et le lin coupe. A droite, M. Minne, l’exper.t beige de 'la' Co¬ 
operative de lin, tient une gerbe de lin arrache. A . gauche M, 
Cholette, employe de l’usine de de Beaujeu tient une gerbe de lin 
coupe. On remarque que le lin arrache est plus soyeux. 


A* Un champ de lin, a de Beaujeu. M. Andre, accot lpagne de son fils, s’occupe a entasser dcs gerbes 
de lin, pour le rouissage. On lira dans l’article ci-contre, l’explication de cette operation. 


Voici un ouvrier de la Cooperative de lin occupe au teillage du 
lin sur les moulins flamands. On remarque les grandes palettes 
qui pemettront.au lin de se debarasser du bois qui l’entoure. 


Experiences etonnantes dans le comte de Sou 
lances. — Esprit cPinitiative et energie d’un 
jenne. — Debouche probable a la suite de la 
fabrication d’avions de guerre au Canada 


(Par Christian Verdon) 

La culture du lin remonte a la 
plus haute antiquite. Plusieurs sie- 
cles avant la venue de Notre-Sei- 
gneiir, sur la terVe, les peuplades 
se livraient a cette culture. Les de- 
couvertes des momies egyptiennes 
nous les montrent enveloppees dans 
des draps de lin. II en decoule done 
que les anciens Egyptiens connais- 
saient le tissage du lin. En Europe, 
la Russie en cultive enormement. 
De fait, elle produit plus de 80 pour 
cent de la production mdndiale du 
lin. Quelle est actuellement, la si¬ 
tuation de cette culture, cliez nous, 
dams la province de Quebec? Voila 
la question qui se pose en plusieurs 
milieux. 

Depths quelque temps, il semble 
qu’un mouvement se dessine pour 
cncourager la culture du lin sur 
une haute echelle. On vent aussi 
augmenter les exportations de no¬ 
ire lin, sur les marches etrangers. 
Le representant de la “Patrie” vient 
de faire une visite a la principale 


M.' VICTOR MINNE, un Beige, ex¬ 
pert dans la culture du lin. 11 est 
a dfe R'eaujeu, depths 4 ans, et sur- 
veille les operations de la Coope¬ 
rative (Cliche Albert Dumas; 


ferme ou l’on cultive du lin, en Ca¬ 
nada. Cette ferme est situee a De 
Beaujeu, dans le comte de Soulan¬ 
ges, a quelques milles de Saint-Po- 
lycarpe. Pour S’y rendre, il suffit 
de longer le canal Soulanges et de 
traverser tine partie du village de 
Coteau-Land.ing. De la, une petite 
route nous mene a St-Polycarpe. 

On sait que l’Angleterre a envoye 
au Canada une mission d’experts 
en aviation pour placer des com- 
mandes d’avions dans les ntaisons 
canadiennes. La toile sert a recou- 
vrir les ailes d’avions. Ce textile est 
si resistant que les balles de mitrail¬ 
leuses ne font que percer legere- 
ment la toile de l’avion. Que les 
commandes d’avions deviennent 
tres nombreuses, et les fabricants 
de lin de la Cooperative trouveront 


certes tin maghifique debouche au 
Canada pour leur produit. On ne 
peut employer la soie pour recoil- 
vrir les ailes d’avions, car une bal- 
le ne percera pas seulement un tis- 
su de sore mais causera une large 
dechirure. 

De la fabrication d’avions sur une 
grande echelle au Canada resultera 
orobablement la creation d’un mar- 
che avantageux pour la consomma- 
tion de toile faite avec du lin cana- 
dien. 

Il y a 6 ans, un groupe de culli- 
vateurs de l’endroit fondait une 
cooperative qui porte aujourd’lnh 
le nom de: “Cooperative agricole 
des producteurs de lin des comtes 
de Vaudreuil et de Soulanges”. 

Que plus tard, l’on veuille relater 
les" debuts dp cette cooperative, e- 
tudier le vif essor qu’elle aura pris 
concltire enfin sur le nombre gran- 
dissant de ses exportations, on de- 
vra necessairement mentionner un 
nom: celui du gerant actuel de cet¬ 
te cooperative, M. Joseph-P. CLOU¬ 
TIER. 


C.— Filasse. 

2.— Le teillage. 

! 3,— L’egrenage. 

4. — Eniballage. 

5. — Classification. 

6. — Exportation. 

Rien de plus interessant que de 
visiter le moulin servant a la pre¬ 
paration du lin pour en faire de 
la toile. Mais auparavant, voyons 
en detail les operations de la cul¬ 
ture du lin, sur la ferme. 

Il faut semer le lin, des le prin- 
temps venu, le plus tot possible, A 
de Beaujeu, la sentence se fait d’or- 
dinaire vers le mois de mai. 90 
jours plus lard, le lin sera pret. Le 
lin se seme comtne le foin. Au 
cours de la saison, il ne demande 
aucun soin. Le temps venu de le re- 
colter, on agit de deux manieres. 
On le coupe ou on l’arrache. 

Pour le couper, on se sert d’une 
faucheuse a foin ordinaire. Toule- 
fois, coniine on nous le faisait re- 
ntarquer, il vaut niieux arracher le 
lin que de le couper. En le cou- 
pant, on laisse necessairement des 


L’entrepot de Tetoupe a reinbourrage, a la Cooperative de lin de 
Vaudreuil et Soulanges. Cette etoupe, recherchee par les fabri¬ 
cants de meubles de vivoir ressemhte beaucoup a de la paille. 


Natif des Trois-Rivieres, M. Clou¬ 
tier se devoue, depths plus de 0: 
ans, a cette oeuvre qui lui est chere. 
Et les succes commencent a cou- 
ronner ses efforts. Pour bien situCr 
l’article sur la culture du lin, nous 
presentons au debut un tableau des 
principales operations de cette cul¬ 
ture. 

A la ferme 

Nous verrons en premier lieu les 
operations de la ferme. 

1. — Sentence. 

2. — Recolte. 

A. — Arrache. 

B. — Coupe. 

3. — Transport du lin au moulin. 
Viennent ensuite les operations au 

moulin. 

1.— Trois fabrications, 

A. — Etoupe a rembourrage. 

B. — Etoupe teillee. 


bouts de tiges en terre. D’ou la per- 
te. En 1’arrachant, il ne reste rien. 
De plus, coittme on le verra sur une 
des photos illustrant cet article, on 
obtient une plus belle qualite de 
lin, en 1’arrachant. Le cultivateur, 
apres avoir coupe son lin, le lais¬ 
se sur le champ pour le rouis¬ 
sage. 

Le rouissage 

cette operation consiste a enlever 
la gomme qui retient le f.il au bois. 
On sait qu’une sorte de gomme unit 
le lin au bois qui le porte. Pour 
obtenir tin lin pur, il faut enlever 
cette gomme. Le rouissage se fait 
en exposant le lin sur la terre, a- 
pres 1’avoir coupe ou arrache, sur 
le champ meme de la recolte. Pen¬ 
dant 3 ou 4 semaines, on le lais- 
sera la. Apres ce temps, il est pret 
a etre nhs en gerbe pour etre trans- 


porte dans la grange du cultivateur.! 
Il prendra ensuite le chemin du 
moulin. En Belgique, on fait cette 
operation au moyen d’un prece¬ 
de artificiel. Des machines, d’un 
mecanisme tres complique travail- 
lent le lin de fapon a lui enlever j 
sa gomme. On peut aussi executer ' 
le rouissage par immersion dans 
une eau couranle, nl calcaire, nl se- 
leniteuse, pendant une quinzaine 
de jours. 

Apres le rouissage sur le champ, 
le cultivateur mot son lin dans la 
grange et attend son tour de l’en- 
voyer au moulin. 

Au moulin 

Nous avons dit au debut, qtt’il y a 
trois fabrications de lin a la coope¬ 
rative de Saint-Polycarpe. La pre¬ 
miere est celle de l’etoupe a rem¬ 
bourrage. Des son entree au mou¬ 
lin, le lin coupe, (celui qui sert 
au rembourage) est broye et egrene. 
Le produit qui sort de ces differen- 
tes operations s’appelle l’etoupe. Le 
lin coupe est de qualite inferieure 
au lin arrache. Broye et egrene, on 
peut le comparer a de la paille or¬ 
dinaire. Les fabricants de meubles 
de vivoir s’eq fervent pour le rem¬ 
bourrage. 

La deuxierife fabrication est celle 
de l’etoupe teill&e. Disons ici que le 
teillage est l’operation qui consiste 
a separer le fildu bois. Le lin est 
un textile ligneux. Pour les' debar- 
rasser de ses patlles et des mor- 
ceaux de bois, On doit lui faire su-:, 
bir le teillage,"afin de l’avctir a l’e- 
tab tres pur. Pour ce faire, on se 
sert des moulins flamands. A re- 
marquer en passant que la plupart 
des machines emploj^ees dans une 
usine de lin sunt de provenance e-’ 
trangfere, Aucune maison canadien- 
ne qe fabrique- encore ces moulins. 
Les moulins fiainands consistent en 
une roue geante,,formee de grandes 
palettes. On depose la gerbe de lin 
entrev ces paldttes et une planche 
de bois. La rotation imprimee a ces 
palettes fe'ra le teillage. A mestire 
que la palette frappe le lin, ce der- 
Jnier se separe du bois. Ah moulin 
i de la Cooperative, on compte 40 
moulins flamands. 

Enfin, vient la troisieme fabrica¬ 
tion la filasse. C’est la principale 
operation. C’est la plus compliquee } 
de toutes. La filasse est la plus bel- 1 
le qualite de lin. C’est celle que 
Ton exporte le plus. D’un fini tres I 
soyeux, elle presente un aspect so- 1 
|lide, malgre cette caracteristique. 1 
i Pour fabriquer; la filasse, on se sert 
I d’une turbo-teilleuse. Coniine les 
I autres machines, cette derniere est 
| fabriquee en Belgique, a Ypres. Il 
j s’agit d’une machine combinee qui 
fait le teillage et l’egrenage. Le lin 
est mis sur des rouleaux de caout¬ 
chouc, apres avoir passe dans des 
treillis, faits sur le princ.ipe meme 
des moulins flamands. Les moteurs 
impliquent a ces treillis, une rota¬ 
tion tres rapide, plus de 225 tours 
a la minute, pour permettre au lin 
de se teiller plus facilement. A la 


sortie de cette machine, on obtient 
la filasse. Le lin est maintenant 
pret a l’emballage et la classifica¬ 
tion. 

IDernieres operatons 

L’emballage et la classification 
mettent le point final a la prepara¬ 
tion du lin. On groupe la filasse ou 
l’etoupe en gerbes serrees une lieu- 
qse automatique les attache. Cer- 
taines filasses sont plus soyeuses les 
unes que les autres. Un expert doit 
done juger de la qualite pour les 
classer. On depose ensuite le lin 
ainsi fabrique dans l’entrepot. Plus 
tard, il viendra a Montreal. On l’em- 
barquera sur des cargos a destina¬ 
tion des pays europeens. 

Un expert beige 

La culture du lin, sur cette echel¬ 
le, demande des connaissances spe- 
ciales. Les directeurs de la Coope¬ 
rative faisaient venir de Belgique, 
il y a 4 ans, un jeune homme de 
grande experience dans la culture 
du lin. M. Victor Minne, fils d’un 
producteur de lin bien connu, en 
Belgique, surveille les operations 
dans notre province. 

II donne ses conseils a tons les 
cullivateurs. 

“La culture du lin, nous dit-il, 
deviendra l’une des principales in¬ 
dustries de la province, d’ici quel¬ 
ques annees, a condition, bien en- 
tendu, que les fermiers veuillent 
travailler et suivre les conseils qui 
leur sont donnes. Les vallees du 
Saint-Laurent, de la Yamaska et 
du Richelieu, sont les plus propices 
a cette culture. 

“Vous avez vu que la recolte du 
lin se fait de deux manieres: en le 
coupant et en 1’arrachant. Toute- 
tois, mon plus grand desir, c’est 
d’habituer les gens a l’arracher. Le 
lin arrache est le plus beau. Si vous 
voulez une qualite de filasse supe- 
rieure, demandez le lin arrache. 
J’espere bien que d’ici dix aps, tons 
les cultivateurs des comtes de Vau¬ 
dreuil et de Soulanges, se serviront 
de cette methode plus efficace”. 

Lot's de notre visite a de Beau¬ 
jeu, nous avons vu un champ de 
lin, appartenant a M. Olivier An¬ 
dre. Dans une journee de 8 heures, 
9 homines arracherent 3 acres de 
lin. Cette operation est plus longue, 
mais c’est la meilleure. 

M. J.-P. Cloutier 

Nous ne pouvions terminer notre 
visite a la Cooperative sans rencon- 
trer M. J.-P, Cloutier, l’animateur 
de ce mouvement. Nous voulons 
certains renseignements sur l’ex- 
portation. Il arrive d’Europe, ou il 
alia ouvrir des debouches pour no¬ 
tre lin. Depuis quelques annees, la 
Cooperative exporte dn lin princi- 
palement en Ecosse et en Irlande. 
Cette exportation a commence en 
1935. L’an dernier, elle atteignait 
le chiffre d’un million de livres de 
fibre dont 210,000 livres de filasse 
et 799,000 livres d’etoupe teillee. 

“La Russie, nous declare M. Clou¬ 
tier, produit plus de 80 pour cent 


de la production mondiale du lin. 
Pour vous donner quelques statis- 
tiques, je vous mentionnerai, en ac¬ 
res, l’etendue des champs de lin, 
au monde. La Russie cultive 15 
millions d’acres; la Belgique, 100,- 
000 acres; la France, 00,000 acres; 
l’lrlande 18,000 acres; le Canada 
6,000 acres. Ces acres sont dans 
la seule region sous le controle de 
la Cooperative. 

“11 y a quelques annees, la Rus¬ 
sie exportait plus de 100,000 ton¬ 
nes de lin par annee. L’an passe, 
cette exportation avait baisse a 
15,000 tonnes. C’est dire que le Ca¬ 
nada peut tirer un parti avanla- 
geux de cette situation. En Russie, 
on prepare maintenant le lin. On 
l’applique dans plusieurs indus¬ 
tries. 

“J’arrive de la Belgique. Cette 
annee, une importante exportation 
de notre lin ira vers ce pays. J’ai 


M. JOSEPH CLOUTIER, gerant ge¬ 
neral de la Cooperative agricole 
ties producteurs de lin des comtes 
de Vaudreuil et de Soulanges. C’est 
I’animateur de la cultuic du lin 
dans la province de Quebec. 

(Cliche Albert Dumas) 


a Ste-Marthe et Tautre h St-Clet. 
D’annee en annee, vu le succes 
dans la culture, l’etendue qui etait 
de 3,000 acres, les annees prece- 
dentes, a augmente cette annee a 
une etendue totale de 6,000 acres. 

Chaqtie cultivateur est limite it 
une etendue de 15 acres. La se- 
mence, de variete pure, est four- 
nie par la societe. Le cultivateur 
seme et recolte son lin et 1’appor- 
te au moulin ou l’on .s’occupe de la 
fabrication et.de la vente. Le paie- 
ment de la recolte est fait aux mem- 
bres apres deduction faite des de- 


M. Olivier Andre, de de Beaujeu, lie une gerbe de lin cultivee dans 
son champ. Il est membre de la Cooperative de lin. 


confiance qu’elle augmentera d’an¬ 
nee en annee. Les marches anglais 
nous donneront toujours la prefe¬ 
rence, comme nation amie et sur- 
tout comme Dominion.” 

6,000 acres 

Au cours de la conversation que 
nous avions avec M. Cloutier, nous 
eumes des renseignements sur la 
cooperative. Elle groupe actuelle¬ 
ment 400 membres producteurs et 
possede une usine principale a de 
Beaujeu, et deux autres usines, une 


penses occasionnees par la fabri¬ 
cation. 

$87 par acre 

La recolte de l’an dernier fut 
plus ou moins bonne en raison des 
grandes chaleurs de l’ete passe. La 
recolte se fait a ce temps-ci de l’an- 
nee. Toutefois, le lin ne sera pret 
que l’an prochain. Le lin que Ton 
exporte, cette annee, proVient de 
la recolte de l’an passe. On nous dit, 
et c’est un detail tres interessant, 
(Suite a la page 5) 


■ ■ 
• i 


Vue generale des usines principales de la Cooperative du lin, a de Beaujeu, dans le comte de 
Soulanges. Les bureaux de M. J.-P. Cloutier, gerant et animaleur de cette cooperative se trou- 
vent dans 1’aile centrale de cette usine. 


LA CULTURE DU LIN 
DANS LE QUEBEC 
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NOUVELLES 


Le Canada fabriquera des 
avions de guerre pour deux 
puissances 

POUR L’ANGLETERRE POUR LA FRANCE 


MONTREAL — Une entente en- 
tre la mission aeronautique anglai- 
se et les manufacturiers d’avions 
canadiens, concernant la produc¬ 
tion au Canada d’avions de guerre 
destines a la Royal Air Force, etait 
sur le point d’etre conclue. 

Sir Hardman Lever, directeur de 
la mission, a admis a Tissue d’une 
conference avec les representants 
des manufacturiers qu’une decision 
serait probablement rendue dans 
un jour ou deux. 

Sir Edward Ellington, qui fait 
partie de la meme mission, etait a 
Ottawa, pour recontrer plusieurs 
hauts fonctionnaires du ministere 
de la Defense nationale. Les gou- 
vernements anglais et canadien de- 
vront approuver tous les contrats 
qui seront consentis. 


MONTREAL — Le “Herald” rap- 
porte en ouvelle de premiere page 
qu’il a appris de source fiable que 
des “interets francais que Ton croit 
soutenus par le gouvernement Fran¬ 
ce, ont complete des plans pour 
l’erection d’une vaste fabrique d’a¬ 
vions dans le district de Montreal”. 

Le journal aioute que “le projet 
francjais suit de pres l’exemple don- 
ne par la mission aeronautique an- 
glaise au Canada et est conforme 
aux recentes conversations qui ont 
eu lieu entre les etats-majors an¬ 
glais et francais”. II dit encore que 
la fabrique d’avions serait ufilisee 
tout d’abord comme une source 
pouvant fournir des avions de re¬ 
serve a I’aviation franchise, et que 
le terrain oil elle sera construite 
est meme deja achete. 


ce sont les autres pays qui les ont 
inscr.its. 

La principale quetion a l’etude 
cette annee est celle de la revision 
du pacte de la Societe. Un comite 
prepare un projet de revision de- 
puis deja quelque temps et c’est 
l’espoir de ceux qui y travaillent 
de ramener a I’assemblee par leurs 
conclusions un certain nombre de 
pays qui se soht desinteresses de 
1’oeuvre entreprise par la Societe 
au lendement de la guerre. 


UNE ENTENTE ENTRE 
LTTALIE ET LE 
CANADA 


LES AILES FRANCAISES 
A LA CONQUETE DE 
L’ATLANTIQUE 


LISBONNE, Portugal, — Le gros 
hyravion francais “Lieutenant de 
Vaisseau Paris”, de 37 tonnes, est 
arrive ici apres avoir heureusement 
accompli la premiere etape de son 
vol transatlantique jusqu’a New- 
York en passant par les Acores. Cet¬ 
te envolee constitue l’inscription 
de la France dans les essais inter- 
nationaux de service aer.ien ocea- 
nique. 


VOL D’ESSAI 


OTTAWA, — Des vols d’essai au- 
dessus de la section Montreal-Win- 
nipeg de la route aerienne trans- 
Canada commenceront le 10 sep-r 
tembre, a-t-on appris. Les vols re- 
guliers commerciaux entre Mont¬ 
real et Vancouver ne seront pas 
inaugures, cependant, avant le mois 
d’octobre, 


VAISSEAUX DE GUERRE 


PARIS, — Le gouvernement fran¬ 
cais a ordonne a Tarsenal de Brest 
de commencer immediatement la 
construction d’un troisieme vais¬ 
seau de ligne, qui devra etre ter- 
mine avant le mois de decembre 
1942. 

Deux autres, “Richelieu” et le 
“Jean Bart” sont en construction et 
un quatrieme devrait etre achieve 
pour 1943. 


LES ETATS-UNIS ET LE 
CANADA 


fet que les Etats-Unis ne resteruent 
pas inertes si le Canada etait atta- 
que par une puissance etrangerc, 
peut entrainer un amendement a 
la loi de neutrality. Plusieurs sont 
d’avis que Ton tentera a la prochai- 
ne session, du Congres d’inserer le 
nom du Canada dans la liste des 
nations qui ne tombent pas sous 
le coup de la loi qui donne au pre¬ 
sident le pouvoir de proclamer la 
neutrality des Etats-Unis dans un 
cas de guerre. L’article 4 de la loi 
se lit comme suit: “Cette loi ne s’ap- 
plique pas a une ou des republiques 
americaines engagees dans un guer¬ 
re contre un ou des Etats non ame- 
r.icains, a la condition que cette ry- 
publique americaine ne collabore 
pas avec un ou des Etats etrangers 
dans cette guerre”. Certains fonc¬ 
tionnaires, croient qu’il est nyces- 
saire que le Canada soit mentionne 
specifiquement dans la loi, ce qui 
serait une consequence logique du 
discours de M. Roosevelt a Kings¬ 
ton. 


MONTREAL, -—- On espere que 
l’ltalie et le Canada signeront bien- 
tot une entente commerciale profi¬ 
table aux deux parties, ont declare 
le commandeur G. Massone, com- 
missaire du commerce italien a Ot¬ 
tawa et M. A.-B. Muddiman, com- 
missaire canadien du commerce en 
Italie, au cours d’un diner de la 
Chambre de Commerce italienne. 


UN SURPLUS DE 
$3,008,286 


MONTREAL — L’annee finan¬ 
cier se termine par un surplus de 
83,008,286.97 des revenus ordinai- 
res sur les depenses ordinaires. Les 
Revenus ont atteint une somfne de 
$53,434,037.50 et les depenses $50- 
335,750.53. 


Nouvelle-Ecossc, $1,314,000: Nou- 
veau-Brunswick, $1,105,000; Que¬ 
bec, $5,487,000; Ontario, $9,456,000; 
Manitoba, $1 512,000; Saskatche¬ 
wan, $1,453,000; Alberta, $2,391',- 
000;Colombie canadienne, $3,607,- 
000. L’lle-du-Prince-Edouard a la 
prohibition- 

Les recettes du Dominion (droits 
d’accise, taxes d’accise de guerre, 
droits de douane et droits sur le 
malt) sont de $126,086,000, annee fis- 
cale 1937-38; c’est une augmenta¬ 
tion de $3,185,000 sur l’annye pre- 
cedente. Tqutes les provinces accu- 
sent des profits, l’Alberta exceptee. 


LES LISTES DE L’ASSIS- 
TANCE PUBLIQUE ONT 
DIMINUE 


OTTAWA — D’apres des statis- 
tiques publiees par le ministere du 
Travail, le nombre des personnes 
recevant l’assistance publique a di- 
minue au cours du mois de juin. La 
diminution est de 18 pour cent com- 
parativement aux chiffres de juin 
1937. En juin 1938, il y avait 139,- 
000 personnes capables d’etre em¬ 
ployees qui recevaient des secours 
dans les villes; contre 181,689 en 
juin 1937. Par contre, 82,000 culti¬ 
vateurs (representant avec leurs 
dependants une population agri¬ 
cole de 368,000) ont recedes se¬ 
cours. 


MORT DU PRESIDENT 
GARDNER EN NOU¬ 
VELLE-ECOSSE 


LE TRAITE DE TRIANON 
EST DECHIRE 


BLED, Yougoslavie, -— Les na¬ 
tions de la Petiti-Entente cornpre- 
uant la Yougosl.i : <, la Tchecosla- 
‘ aquie et la Ronmante ou dechire 
les restrictions militaires du traite 
de Trianon et permis a la Hon- 
grie de se rearmer, a la condition 
qu’elle s’abstienne d’utiliser sa 
nouvelle force militaire pour regler 
des differends politiques. 


LE CANADA NE FIGURE 
PAS A L’AGENDA 


UN AMENDEMENT POSSIBLE A 
LA LOI AMERICAINE DE 
NEUTRALITE 


WASHINGTON — La declara¬ 
tion du president Roosevelt, a l’ef- 


OTTAWA — Le Canada ne fi¬ 
gure pas cette annee a l’agenda de 
Tassemblee de la Societe des Na¬ 
tions qui se reunira le mois pro¬ 
chain a Geneve. Une liste intermi¬ 
nable de sujets s’y trouvent mais 


YARMOUTH, Nouvelle-Ecosse, — 
M. Lindsay Cann Gardner, presi¬ 
dent de l’Assemblee legislative de 
la Nouvelle-Ecosse, est decede a- 
prfes plusieurs mois de maladie. II 
etait president et directeur-gerant 
de la Minards Liniment Company, 
Limited. 


LES REGIES DE LIQUEURS 

TOUTES LES PROVINCES ACCU- 
SENT DES PROFITS POUR L’AN¬ 
NEE FINANCIERE TFRMINEE EN 
1937, EXCEPTEE L’ALBERTA 


OTTAWA, —- Les profits nets 
des regies de liqueurs des diverses 
provinces durant l’annee linanciere 
terminee en 1937 sont Ins suivants: 


TROIS VACANCES AUX 
COMMUNES 


OTTAWA, — La mort de Sa¬ 
muel Jacobs, depute liberal de Car- 
tier (Montryal), porte a trois le 
nombre de vacances aux Commu¬ 
nes. Les deux autres fauteuils va- 
cants sont cdux de London et de 
Waterloo-Sud, Comtes que repre- 
sentaient rfespectivement F.- C. 
Betts, qui s’est noye au cours d’une 
partie de pe t clje, et feu Alex Ed¬ 
wards, tous deux conservators. 

La situation des partis nqx Com¬ 
munes est done actuellqment la 
suivante. liberaux, 178; ( oonserva- 
teurs, 37; sociaI-cr5ditis(es, 17; 
CiC.F., -6; plqs deux indgpendants, 
un membre 4 U parti de lq restau- 
ration, un n] ombre des Ferniiers- 
Unis de TOqjario-travailliste; ce 
qui donne, ay^c les trois u yacances 
le,total de 245. -x-\ 


SAINTE-ANNE-DE-BELLEVUE, 
— M. A. E. Richards, du minis¬ 
tere federal de l’agriculture (de- 
partement des marches, predit 
que ’le mouvement cooperatiste est 
appele a prendre beaucoup d’ex- 
pansion au Canada. M. Richards 
fait cette prediction dans un tra¬ 
vail qu’il presente au cinquieme 
congres international des econo- 
mistes en agriculture, a Sainte-An- 
ne-de-Belluevue. 

M. Richards dit que, malgre les 
annees de depression economique, 
les cooperatives ont renforci leur 
situation et qu’il pense qu’elles 


ACHETEZ le Cafe 
AadU JUBILEE 


La 

mellleure 
valeur 
on caf4 
nujoimTIiui 



Un fond imprime d’un 
paquet de 1-lv. vaut ...... 

Un fond imprime d’un 
paquet de 3-lvs. vaut ..... 


Au Congres des economistes 

M- A.-E. Richards, du ministere federal de Tagriculture, parle 
du role important que joueront d’ici longtemps, au Canada, 
les cooperatives — Ce qui se fait a Antigonish 

sont appeleesia jouer um.'rdle de 
plus en plus important, a Tavenir 
particujierement dans le domaine 
agricole. ’ ne;; . 

Le delegue a revele que la Brit¬ 
ish Co-Operative Society a l’inten- 
tion de se servir de sa succursale 
canadienne de Montreal comme or¬ 
ganisation d’achat pour l’Australie, 
la Nouvelle-Zelande et les pays 
scandinaves. Uette cooperative a 
vendu, en 1936, un sixieme du ble 
achete au Canada par la Grande- 
Bretagne et up tiers des Importa¬ 
tions anglaises de poisson canadien 
en conserves. 

M. Richards dit que la succur¬ 
sale canadienne de la Cooperative 
britannique achete une quarantaine 
de produits canadiens: ble, pois¬ 
son, produits laitiers, etc, 

L’econonliste ajoute que les coo¬ 
peratives occupent le quatrieme 
rang au Canada, pour ce qui est du 
capital invest!, et le troisieme rang 
pour la quality de leurs produits. 

M. Richards a cite en exemple 
Tuniversite Saint-Franpois-Xavier, 
a Antigonish, qui a lance un mou¬ 
vement cooperatiste parmi les cul- 
tivateurs et les pecheurs de la Nou¬ 
velle-Ecosse. II en est resulte une 
organisation solide comprenant 
142 syndicats avec un fonds de 
$400,000, et qui ont prete, a date, 
$ 2 , 000 , 000 . 

Un autre, congressiste, M. A. H. 
Cockayne, diTecteur du departe- 
ment de Tagriculture a Wellington, 
N.-Z., a depeint la situation de Ta¬ 
griculture en Nouvelle-Zelande. II 
a dit que le : plus grave probleme 
,qui se pose aux cultivateurs de la- 
bas, c’est d’ecouler, a prix avanta- 
geux, leurs produits a 1’etranger. 


le detail des operations, on cons- 
tatera que la part de l’aviation dans 
la victoire a ete tres inferieure a 
ce que nous imaginons. Aucun offi- 
ciel espagnol ne me contredira si 
j’affirme que, dans cette guerre, le 
vaingueur c’est l’infanterie, et par- 
fo.is l’infanterie seule, mediocre- 
ment appuyee par les autres armes. 
Le titre de vainqueur n’est pas du a 
l’infanterie espagnole seulement 
pour ses sacrifices. Certes, elle a 
partout fait preuve d’une endu¬ 
rance et d’un courage hero'iques; 
mais elle a aussi temoigne d’un sa¬ 
voir-faire et d’une habilete manoeu- 
vriere remarquables. Ses pertes en 
1938 n’ont pas ete excessives. Elle 
se sert admirablement de son feu 
et du terrain et combine, toutes les 
fois que cela est possible, l’enve- 
loppement avec l’attaque de front”. 

II etudie ensuite la composition 
des unites espagnoles et l’organisa- 
lion de l’armee, faisant le commen¬ 
tate suivant sur les progres qu’elle 
a realises au cours de l’annee ecou- 
lee: 

“A la verite, les progres accom- 
plis par l’Armee Nationaliste de 
1937 a 1938 sont surprenants. La 
guerre civile a totalement perdu 
sur le champ de bataille son carac- 
tere particulier. L’Armee Franco 
possede aujourd’hui une organisa¬ 
tion, un armement, une instruction 
qui Tegalent aux meilleures armees 
europeennes.” 

II termine son article par les 
paragraphes suivants: 

Superiorite de l’armee de 
Franco 

“La strategic de diversion prati- 
quee par Barcelone et Valence a la 
seule fin de faire durer la guerre 
s’explique facilement. Le front a 
une etendue totale de 1,750 kilome¬ 
tres, alors que l’Armee Nationaliste 
compte environ 750,000 hommes. 
Pour comprendre la portee de ces 
chiffres, rappelons-nous qu’en 1918 
le front , francais, de Nieuport a la 
Suisse, avait un developpement de 
650 kilometres et qu’il etait tenu 
par 2,500,000 Francais, Anglais, 
Americains, Beiges. Ainsi, avec une 
armee trois fois moins nombreuse 
Franco Rent un front presque trois 
fois plus etendu. Dans ces condi¬ 
tions, il est facile a quelques mil- 
liers d'homnies, en choisissant un 
point favorable, de penetrer par 
surprise assez loin a l’interieur du 
lerritoire ennemi avant que des 
forces suffisantes aient pu leur etre 
opposes. L’obligation de reunir et 
d’amener des renforts peut meme 
imposer des prelevemerits sur les 
fronts d’attaque et arreter, ou tout 
au moins ralentir, une operation en 
cours. Cela a ete vrai, surtout lors- 
que Franco, au debut de son orga¬ 
nisation, n’avait pas de son orga¬ 
nisation, n’avait pas de disponibi- 
lites suffisantes pour faire face a la 
fois a toutes les eventualites. Cela 
devient de moins en moins vrai au 
fur et a mesure du developpement 
de son organisation. Il est deja im¬ 
probable que l’affaire de Gandesa 
ait impose aucun prelevement sur 
le front Teruel-Sagunto”. 

“S’il est exact que, des mainte- 
nant, 1’Armee Franco soit deja su- 
perieure, non plus seulement par la 
qualite, mais encore par le nom¬ 
bre, a l’armee rouge, on peut croi- 
re, comme on l’espere a Burgos, 
que la guerre prendra fin avec l’an- 
nee 1938. 


OFFRE SPECIALE 

Finit le 15 sept. 

Les fonds imprimes des cartons de 1-lv. et de 
3 tvs. du Nash’s Jubilee Coffee valent 5c pour 
chaque livre representee sur le plus d’achat du 
Cafe Nash’s. Par exemple: 


5c 

15c 


Cette offre est bonne seulement jusqu’au 15 
septembre. 

Servez ce cafy delicieux qui est emballe frats- 
roti et vous arrive avec toute sa saveur pro¬ 
tegee dans des receptacles “Perfex-Sealed”. 

Commandez le Cafe Nash’s Jubilee aujourd’¬ 
hui. Demandez a votre epicier les prix spe- 
ciaux sur les paquets et les chaudieres de 5 
et 10 lvs. Tous les receptacles contiennent 
encore les certificats de primes reguliers. 


NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 




La guerre (FEspagne.... 

(Suite de la page 3) 
ont jamais vu un seul, Aussi grossis- 
sent-ils le role joue par l’aviation, 
parce que, la, la proportion des Ita- 
liens et des Allemands est plus 
forte. Mais on sera surpris lorsque, 
apres cette guerre, en etudiant sur 
la base de documents authentiques 


La culture du Iin... 

(Suite de la page 4) 
que Tan passe, le lin fabrique ap- 
porta aux cultivateurs, dans cer¬ 
tains cas une somme de $87 par 
acre. C’etait evidemment la recolte 
d’il y a deux ans. Selon les statisti- 
ques, cette recolte apporta aux fer- 
miers une somme variant de $56. a 
$87. Ces recettes sont pour le lin 
arrache seulement. 

Quant au lin coupe, on peut don- 
ner, pour les trois dernieres annees, 
les chiffres suivants: $28, $36, $38. 
C’est done une moyenne de $34 par 
acre. A ce prix, la culture du lin 
est payante. Et r.ien n’empeche le 
fermier de se divrer a la culture 
des cereales ou d’autres choses. 

Au debut, il y a 6 ans, seulement 
100 acres de lin etaient arraches. 
L’an passe, on comptait plus de 
2,000 acres de lin arrache. L’outil- 
lage des moulins est tres couteux. 
voila pourquoi, a De Beaujeu, on 
va son chemin tranquillement. 
D’annee en annee, on achete de 
nouvelles machines. On agrandira 
l’usine, selon les beso.ins de la cau¬ 
se. 

Pour arracher le lin, la Coopera¬ 
tive possede une machine, qui vient 
de Belgique. Toutefois, comme la 
societe n’en a qu’une, on la fait ser¬ 
vir dans les differents champs. Ac- 
tuellement la plupart des fermiers 
doivent necessairement arracher le 
lin eux-memes. 

Les applications du lin sont mul¬ 
tiples. La principale, c’est la fabri¬ 


cation de la toile. Inutile de dire 
tout ce que Ton peut fame avec de 
la toile. Disons, que le lin est le tex¬ 
tile le plus fort et le plus resistant. 
Voila pourquoi on s’en sert de plus 
en plus pour la fabrication des ailes 
d’avions. Pour les pays qui se prd- 
parent a la guerre, le lin sert enor- 
mement. On 1’emploie dans la con¬ 
struction des tentes de soldats. On 
fait des voiles de navires. Dans 
quelques annees, le lin canadien 
sera en grande demande sur les 
marches etrangers. MM. Cloutier et 
Minne seront responsables de cette 
entreprise qui apportera la prospe¬ 
rity a beaucoqp de Canadiens fran¬ 
cais. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 



MALDEDOSj 
RHUMATISMEj 
L'IMPURETE 

DU SANG 1 _ 

IT LES TROUBLES DES REINS 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


• • 
• • 


Annonces Classees 

lie palement doit tou.iours aceompagner la copie de l’annonce; sinon 
eUe ne sera pas' inseree. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, ... 2 sous par mot 


Demande de menagerc 

POUR PRESBYTE'RB, filie ou 
veuve, capable de donner satis¬ 
faction pour entretien et surtout 
cuisiniSre habile. Serieuse et ai pl¬ 
ant la tranquillity. Faierai salaire 
convenable et augmentation siir 
travail bien fait. S’adresser au cure 
de Courval, 


Servante ou serviteur 

OY DlEMAN-D'E une personne un peu 
agee (homme ou femme) pouvant 
cuisiner, propre, pour rester avec 
un vieillard. Bonne residence, A 
5 minutes de l’dglise, conditions 
avantageuses. Ad-ressez-vous au 
Patriote de Prince-Albert, Boite 3. 


CHAMBRE ET PENSION 

BONNE CHAMBRE et pension. PrSs 
de l’Scole normale. Ee-rivez pour 
retenire vos places d’avance. Mme 
O. LoiseJle, 907 Ave C. nord, Sas 
katoon. 


PHOTO 

ORATUIT! UN A.GGRAND'ISSBMENT 
PROFESSIONEU avec chaque rou¬ 
leau de pellicule dSveloppSe, et 8 
Impressions parfaites Tri-Gloss, 
tout pour 25c! Envoyez-nous vos 
pellicules pour quality profession- 
nelle! Steinberg’s Studio, Regina, 
Sask. 


HERBES MEDICINALES 

SI VOUS VOULEZ des remSdes na¬ 
tures faits avec des, herbes par dfcs 
hommes d’expyrience adressez-vous 
en anglais it HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 404-20e rue Ouest, Sas¬ 
katoon, Sask. 


A VENORE 

FORMES DE CATECHISME & 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CARTES MORTUAIRES au .prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de i’Ouest. 



LIVRES DE COMPTOIR 
a vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 

cinq sous l’unity. 


-O.K.- 

RUBBER 


PROIVSPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE.L’OUEST 
Agents pour: Etampes ^de caodt- 
choucs, plaques de Stencil, ytampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le ndeessaire d’ytatnpes. 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usagg pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
stirs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 

BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage h. sec, de rypara- 
tions 0, des prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, Tyl. 5588; 803 
Ave Centrale, Prince-Albert, Tdl. 
3424. 


TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est a votre dis¬ 
position a Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne a 
toute heure du jour et de la nult. 
Tyi. 2.255. 


NETTOYAGE A SEC 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net¬ 
toyage et de lavage a bob marchy. 
Coin 4e ave et 9e rue. Tyi. 2208. 

COCICSHUTT PLOW CO. 
INSTRUMENTS ARATOIRES, A. E. 
DELAMERE, agent pour la compa- 
gni Cockshutt, situye au carry Ha- 
nafin, lie rue Ouest en face du 
Medical Arts. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN LICENSEE 
(GraduC: de l’6cole Palmer) 
Consultation et analyse ypiniSre 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prince-Albert, Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bnreanx dans l’Edlflce Rowe 
Vis-a-vis le Bureau de posts 
Tdiyphone 2170 Residence S55« 

PRINCE- ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptenrs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MTTiTiER 
Prince-Albert. Sask. T£l: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X an bnrean 

Tel:— Bnrean 3175 - R6s. 3185 

4 Edifice Rowe :—j Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL , 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X & l’office "*! 

Office 2773— Teiyphbne — Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carry McDonald, audessus d 
la pharmacie Llggett’s 

Tdl. 3286, demeure an Bliss Block. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SAS 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(EIectro-Th6rapie des amygdales) 
Bureau et residence - 5 Edif. Mitch: 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sa: 
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FE PATRIOT E DE L QUEST, mercreeli le 31 aout, 1938 


La vie catholique 


=■= 


Les reliques de la Vraie Croi> 

II y a eu 699 ans, que IeSHi samt* Louis' apportait en France 
les reliquejs de la Vraie Croix obtenues de Baudoin II, 
de Constantinople. 


PARIS — II y a eu 699 ans qu’au 
milieu d’un immense concours de 
population, saint Louis entrait dans 
Paris avec les reliques de la Vraie 
Croix qii’il aVait achetees k-l’empe- 
reur Baudoin II d'e Constantinople. 

En juillet 1239, Louis IX, le roi 
juste et bon etait occupe a traiter 
la plus emouvante affaire de sa 
vie. Les reliques de la Vraie 
Croix avaient disparu durant tout 
le moyen age. Or, l’empereur Beau- 
douin, qui avait reussi a les dkcou- 
vrir et dont le tresor traversait Une 
crise, venait d’annoncer qu’il etait 
pret a s’en dessaisir contre de l’ar- 
gent. Saint Louis entama immedia- 
tement des negiciation et contre 
de tres imporlants subsides s’assu- 
ra la propriete d’un morceau de la 
Vrni Croix, de plusieurs clous de 
celle-ci et de la couronne d’epines, 
le douloureux symbole du Calvai- 
re. 

En grand equipage, non par-gout 
du faste mais par volonte de don- 
ner a cet eveneiiient toute la pom- 


pe convenable, Louis IX se rendit 
au devant de ses ambassadeurs 
a, Villeneuve-L’Arcbevcque, dans 
l’Yonne. 

II renlra a Paris le 25 aout et 
n’eut plus qu’un desir abriter les 
reliques sans prix dans un sanctu- 
aire digne d’elles. A I’interieur dn 
palais royal de la cite, il fit edifier 
fee ioyau d’arcliitecture de gout e! 
de grace hardie qu’est la Sainte- 
Chapelle. Bien plus lard, les reli- 
ques furent transportees dans le 
trksor de Notre-Dame de Paris oh 
les fideles peuvent aller s’agenouil 
ler encore. . . Ainsi commence 1’an 
nee du septieme centenaire de la 
reception a Paris des reliques de la 
passion. Au cours de l’annee au- 
ront lieu plusieurs ceremonies 
BehVun Iridium solennel a lu lieu r 
Saint-Louis-en-l’Ilse les 25, 26 et 27 
aout. Dans l’eglise ont ete exposees 
en meme temps les broderies reli- 
gieuses d’Isabelle de France, soeur 
de saint Louis, tresor inestimable 
d’histoire et de foi. 


L’alpiniste Pie XI 

Une lettre de Sa Saintete a Pa’ Hellbronner, oui lui aval 
fait hemmage de son ouvrage sur les Alpcs francaises 


niste qui fit notamment Tascension 
du mont Blanc, inaugurant en quel- 
cue sorte, avant la lettre, le refuge 
Vallot, a suivi depuis se debuts la 
iVuhlicaJion des ! gros in-quarto du 
goographe franfais. Georges Goyau 
"A'powe notamment que Pie XI 
C'est a l’occasion de 1’homTin: ” | .. arqua Li plus vive admiration de- 
fait au Souverain Ponlife p r I’aa- vanf les planches ornant cette “Des- 
teur, Paul Helbronner, de I’A( -de- I cription des Alpes”. “Ce sont, disait- 
m?e des sciences, du onzieme ’ ilu-. il a leur sujet, de vcritables oeuvres 
me de son oeuvre magistrale: ‘ >es-] ci’art, qui ioignent a la valeur artis- 


P.ATUI, -— “Los crises de sante 
que le Pape a traversees n’ont pns 
aPi'nuc en lui la ferveur de Palpi-’ 
nisle”, ecrit Georges Goyau, qui 
public dans le igaro son temoignage 
a ce su ! et. 


criplion geomhtrique detaillee des 
Alv es fmngaises”, que le Pape i a 
envove line lettre emouvante ■ ont 
Georges Goyau se plait a citer ciel- 
ques lignes, nolamment celles oil le 
Souverain Pontife reniercie Paul 
Helbronner d’avoir “decrit les beau- 
tes de la nature dont le spectacle 
est si nfopice a hveyier dans les 


tiqtie Pexaclitude”. 11 ajoutait que 
i’ouvrage de Paul Helbronner allait 
prendre la fete de la collection des 
ouvrages sur les Alpes qu’il regut 
de la part du cardinal-archevequc 
d,e Chicago et qui a forme le noyau 
de fond de la litterature alpine for- 
mee par le Souverain Pontife a la bi- 
bliotheque valicane. Dans une lettre 


ani'-s le desir de parvenir a la con- j de rmerciemenfs qu’il adressait a 
templalidn du monde spirituel.” ,P.aul Hebronner, le Pape, rnalgre 
•••'Le Pape, qui, comme on sait, I leur.s divergences confessionnelles, 
avri'nt son elevation au frdne de a invoque'pour lui “ia protection 
Saint-Pierre, Atait un fervent. aJpi- 1 du Tout-Puissant”. 


Prix Reduits P °T Jour du Travail 

(VALABLES DE TOUTES LES GARES DU CANADA) 

I’UIX D’UN BILLET et i/ 4 

PQUfe V O Y A G E CIUCULAIRE (Prix minimum 25c) 

Va able pour aller du 2 SEPT, a 2 p.m. le 5 SEPT. 

(Sauf o i il n'y a pas de train le 2 sept., Jew (billets se veiidront le ler sept.) 

AU RETOUR: depart juisqu’a minuit le 6 SEPTj 

Tout autre detail d’un agent W. 38-497 

Chemin de fer National du Canada 


LES AUDIENCES DU 
PAPE A CASTEL- 
GANDOLFO 


PARIS — Le Pape a accorde de 
nombreuses audiences. Il a notam¬ 
ment recu 23f> industriels et ou- 
vriers dll textile de la region de 
Brescia. 

Dans le discours qu’il leur a a- 
dresse, le Souverain Pontife a no¬ 
tamment declare: 

“11 faut elre de bons Chretiens 
pour etre de bons Italiens et eeux 
qui pensent diversement commet- 
tant une erreur Ires grave et desas- 
treuse”. 


A bord du “Champlain" 


A LOURDES 

1,200,000 PELF.RINS ONT VISITE 
LA CITE MARIALE DE FRANCE 
AU COURS DES DOUZE 
DERNIERS MOIS 


PARIS, i— An cours des douze 
mois eeoules, la cite mariale de 
Lourdes a 6te vi&itee par 1,200,000 
pfelerins. 

L’attrait mystique toujours plus 
grand de la grotte miraculeuse de 
a ville de saiate Bernadette sur les 
masses catholiques du monde en- 
tier et surtout sur les catholiques 
d’Europe ne fait que croitre. Et J'e- 
!an vers la cite sainte pyreneenne 
a ete particulierement sensible au 
cours de l’annee jubilaire ecoulee 
qui fut l’annee mariale par excel¬ 
lence. 


7 EU LE R. P. LEWIS, O.M.I 

1 PI.ATTSRURGH. Etat de New- 
York, — Les funerailles du Pfere 
Viclor Lewis, O.M.I., ont eu lieu le 
20 aout a Plattsburgh. Le Pere Le¬ 
wis est mort a l'liopital Champlain- 
Valley a la suile d’une maladie^ de 
plusielirs 'mois.” Il etait age de 73 
ans et comptait 46 annees de vie 
religieiise dans la congregation des 
Oblats. 11.' (' tail nalif de la province 
de Quebec. Depuis 30 ans il desser- 
va.if l’dglise de la paroisse S.-Pier- 
re de Plattsburgh. Il avait ete or- 
donne a Rome en 1892. 


LES CATHOLIQUES AU 
MEXIQUE 





0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 



UN PRIX DE 1,000 


REGINA,' Un prix de/$T;000 a 
ete actroye par Je Ministere de 
l’Agrieiiliure pour les exposants de 
moutons et de pores aux exposi¬ 
tions agricoles qui se tiendront a 
Saskatoon les 26, 27 et 28 octobrc, et 
a Regina, les 1, 2 et 3 novembre. 


INSPECTEURS 


S. EXC. MGR L’BALD LANGLOIS, O.M.I., le nouveau vicaire apos- 
tollque de Grouard, S’embarqiie a bord du “Champlain”, de la 
Transat, a Quebec, Il est suivi du R. P. Michel, O.M.I. On sait que 
les Oblats tiendront leur grand chapitre, sous pen. 

LA PATRIE SERVICE. 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
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dixieme concert depuis le debut de 
leur tournee au Manitoba et dans la 
Saskatchewan. 


PLUS DE PETROLE 
DANS DIX-HUIT ANS 


REGINA - L’lIonor:tI)b‘ M. Esley 
Iminislre de l’Ediication en Saskat¬ 
chewan, a nnnrihcA plusieurs nomi- 
itfMidns (I’inspngteiifs d’ecoles. Les 
'VonVeauX lnspecleurs sont: MM. | 
John MacLeod, M. R. Toombs. Deux ; 
inspecteurs ont aussi ete nils a leur 
pension. Ce sont MM; W. H. Musick 
et C. E; Brown. 


PARIS, — Dans dix-huit ans il 
n’y plus de petrole dans le monde! 
C’cpi la conclusion qui ressort de la 
comnninication faite par le' profes- 
scur Jacob a l’Academie des scien¬ 
ces, d’apres les travaux de Geor¬ 
ges Marcovei. 


HAROLD GREEN ET SON 
QRCHESTRE A PRINCE- 
ALBERT 


LE NATIONAL-SOCIA- 
LISME ET LEGLISE 
CATHOLIQUE EN 
HONGRIE 


PARIS — “Le catholicisme hon- 
grois s’elevera avec unanimite con¬ 
tre l’adoption du regime national- 
socialiste”, ecrit 1’organe catholi- 
que Nemzeti Ujsag, en conclusion 
d’une longue etude consacree a l’at- 


fitude des nationaux-socialistes vis- 
a-vis des catholiques. 

“Personne en Hongrie, ajoute le 
journal, ne s’opposera a la parole 
de Sa Saintete et aux interets vitaux 
du catholicisme hongrois. Les chefs 
nationaux-socialistes declarent qiC- 
ils continueront leur chemin. Qu’ils 
le fassent!... Le catholicisme hon¬ 
grois poursuivra le sien, et les deux^ 
Che mi ns ne se rencontreront ja¬ 
mais.” 


LE 7 SEPTEMBRE 


Harold Green et son groiipe de 
onze instrumental, istes seront a 
PrinceUAlbert, a Parsenal, ie 7 
sepiembre. lls donneront leui 


« wt m smi 

PHARMACIE DUNCAN 

.AVENUE OEN.TKAUE 

'('KSCHII-riONS - ' 

■\ .rl.-l-M <i« phai rriHisl* 

RonbiinB, papcferlo, «to. 
Telephone 2155 
VOlTK LIVKONh 
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EN ESPAGNE 


Les Jesuites rentrent a Loyola 

L’ESPAGNE BLANCHE ET LES CLASSES 
LABORIEUSES 


Oil pent commenler egalement 
les travaux de l’Aide Sociale de la 
Phalange Espagnole. Le Service So¬ 
cial de la Fenime est surtout re-f 
imarquable. La femme espagnole 
;collabore intensement a tous les 
services dont beaucoup, sans elle, 
seraient completement negliges. 
L’Aide Sociale donne a manger aux 
eiifants paiivres, aux families ne- 
cessiteuSes, aux malades; elle aide 
les meres de famille en ville et a la 
cainpagne; elle coiid pour les com- 
baltanfs el les blesses; elle soigne 
ces derniers dans les hdpitaux; elle 
vk meme aix front pour faire la les- 
sive des soldats. 


Hamiltons 

! IM1TEIJ 

\1 <Hamilton, dii ,-«er»nt 

Entrepreneurs de pompet 
funebres 

lelvphonet,:- 31165 — 322J 
25-1 lieme Rue K»! 

I • RIN C K- A L RK KT SASK. 
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BURGOS, — Le 31 juillet, fete de 
saint Ignace, le sanctuaire de Loyo¬ 
la, dans lequel est enclavee la mai- 
son natale du saint fondateur de 
la Societe de Jesus, a ete solennelle- 
ment rendu aux Jesuites, ses pro- 
prietaires legitimes, qui en avaient 
site depossedes par la Republique. 
Cet acte de restitution a eu lieu au 
cours d’une ceremonie impression- 
nante, en presence de loutes les au- 
forites de la province et d’un grand 
concours de fideles. 

* * * 

Grace a une serie de recentes 
mesures sociales, le gouvernement 


MEXICO — L’feveque de Chiapas, 

MgrGerardo Anaya y Diez de Bo¬ 
nilla a communique 5 un eorres- 
pondant de la N. C. M 7 . C. News 
Service, qu’en diverses eglises de 
Chiapas, on celdbrait de nouveau 
des offices religieux. Les catholi¬ 
ques sont satisfaits de la tolerance national assimile peu 5 peu les <S1£- 
actuelle, qui ne correspond pas iUments du peuple espagnol qui s’6- 
i4u etat de droit, mais de fait. En j.taient vp egarer par des propagan- 
plusieurs eglises, les offices sont ce- des mensongeres. Cette politique 
lebres par des pretres qui ne sont I sociale progressive pratiquee en 
pas reconnus officiellement par l’E- | pleine guerre civile confere aux 
tat. Ils ne sont pas reconnus pfG-jiravaiLleurs de grands avantages 
ciellement par L’etat. Ils ne sont materiels, comme, par exemple, les 
neanmoins pas inquietes. L’evcque allocations familiales, selon le nom- 


reside encore dans la capitals fe- 
rlerale, mais il espere pouvoir bicn- 
tot reintegrer sa residence. 


bre des enfants; les dirigeants so- 
cialistes ou liberaux de la Republi¬ 
que n’etaient jamais arrives a im- 


planter les allocations familiales,— 
nonobstant leurs belles promesses 
— Franco les a decretees le 18 juil¬ 
let de cetie annee, pour etre rnises 
en vigueur incessammeiit. 

Un autre decret vise aussi k ame- 
liorer le sort des classes laborieu- 
ses. Il elablii des bourses permet- 
tknt aux travailleurs malades de 
suivre les cures eii stations, ther- 
males oil auires, qui peuvent leur 
etre preserites comme indispensa- 
bles par les medecins. En retour 
d’une contribution minime, et 
qui ne sera en aucun cas assez con¬ 
siderable pour desequilibrer le bud¬ 
get familial, un ouvrier aura droit 
au voyage, k la pension et k tons 
les soins et traitements presents. 
La cure se fera durant les vacan- 
ces payees que doit conceJer tout 
patron. Si eile doit etre prolongeft 
au dela de ia duree de ces vacan- 
ces, le malade aura droit au conge 
suppiementaire, mais sans remune¬ 
ration. Ce que peut couter tout 
cela, en plus de la somme versee 
par le travailleur, sera fourni par 
les “bourses” dont parle le decret. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Cliez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Saak. 
Tel. 2838 



Centuries ojj 'hadition do 772 ake a Dif^eience! 


Ceoturie* ago the fame of Bohemian beer wan 
known to the outside world. Today the full 
flower of that noble brew is personified in 
Bohemian Style Lager, known and enjoyed by 
thousands throughout the province. We invite 
you to taste Bohemian Style Inger, knowing 
that its inimitable flavor, robust yet delicate, 
will wiu you to its following. Our proudest 


boast is that ‘Bohemian sells on its merit and 
merits its sales*. 


HEMIAN 




... . (Sui.te) 

Ce sentiment ,dure deux mois, te- 
tu, obstine, se raidissant contre 
la meme preoccupation, qu’il faut 
toute evidence... Mais la regula- 
rite des lettres devient telle, leur 
vnonotonie s,i banale, elles tournent 
d’une facon si uniforme autoilr de 
tout de meme enrt’ouvrir un peu les 
yeux. Bien qu’elle ne soit pas diffi¬ 
cile, qu’efle s’entraine a la priva¬ 
tion d’amour, comme d’autres s’en- 
irainent a la privation du neces- 
saire..., bien que la magie de cer¬ 
tains mots affectueux places inten- 
tionnellement aux bons endroits, a-i 
vant et apres les demandes d’ar- 
gent, egare encore trop facilement 
l’ame de cette mere avide de ten- 
dresse, elle en arrive a eprouver 
pourtant un malaise inconscieni 
quand, a jours fixes, le facteur lui 
remet la lettre utilitaire, portant 
toujours, comme pour l’y habituer, 
l’en-tete deteste: Compagnie anony- 
me de la Societe internationale des 
Transports reunis. Capital 1,000,000 
de francs entierement verses. 


D’abord, cet en-tete est inexact, 


i.uiille ;u rapes. Sans 1’ayquer, elle 
jjrpii.Y’c Bruiio indelicat. dans: cette 
circoftstance, car il parait 'esebmp- 
ler la mort de sa mere, et; contrai- 
rement a toutes ses volontes, sem- 
ble vouloir engager la fortune fami- 
liale dans line direction honnie par 
la baronne, et la mettre aux mains 
d’un homme qui est sa torture dans 
le present, son cauchemar pour l’a- 
venir. 

Alors le soupcon recommence 
dans cette ame fatiguee, et avec lui 
la crainte, 1’irritation, le desir de 
laisser tout la, de courir a Paris, et 
de tomber chez son fils, de sur- 
prendre sa vie, de voir tout de ses 
yeux... Mais quand sa resolution 
est arretee, aussitot surgissent des 
arguments qui militent pour l’atti- 
tude conlraire. . . 


financerl... Oh! si 1’argent etait 
reel motif de ses lettres!. . . Peu 
a peu, cette iriipression s’enracine, 
uousse, grandit; a certaines lieures, 
elle devient une hantise: la baron- 
ie croit avoir la certitude qu’elle 
doit k ce miserable ingenieur, a sa 
j preoccupation pratique, la conser¬ 
vation des dernieres fibres d’une 
affection brisee iadis par lni-me- 
me. 

termines, il dit en riant a Bruno: 

— Avez-vous ecrit a votre vieille 
caissiere. . ? 

Une fois l’idee eclose dans ce cer- 
veau de vieillard, et descendue ail 
fond do cette ame, dont les ressorts 


eultes! . .. C’est 1’epoque des se- 
mailles industrielles, oil la vie de 
Paris bat son plein. . . Cette annee, 
repete-t-il sans cesse, sera dure 
pour lui,. car s’est l’annee des com¬ 
mencements, mais il faut bien se¬ 
nder pour recolter plus tardl... 

Et ce' mot “pins tard” sert de pre- 
Ipxte a de perpetue.lles demandes 
d’argent que la douairiere rejette d’a- 
et que, a certains jours de-;bord, en se revoltanl contre elles, 

de toute la fierte d’un passe qui 
n’eut pas cette habitude de la main 
(endue; puis, rnalgre toute sa clair¬ 
voyance, elle Jes discute en elle- 
meme, et arrive a produire dans 
son ame un doute tactice. ephe- j 


Souvent, la baronne s’interrompt 
an milieu de son travail, et la palet¬ 
te au police, le pinceau a la main, 
dans le calme de la vieille eglise de 
cainpagne, regarde au loin, com¬ 
me si elle voyait Dietzch surveillant 
l’egoisme ine.xperimente de Bruno, 
evitant qu’il ne reste trop long- 
temps sans ecrire, craignant que la 


puisque son fils ne peut disposer j mere cesse d’aimer, parce qu’elle 
tictuellement de plus de trois cent pourrait peut-etre alors cesser de 


battent a vide dans l’usure d’une, niere, qui dure juste le temps de 
existence trop eprouvee, rien ne | fuire un crochet uisqu’a la poste, oil, 
peut plus l’ieti faire sortir!... Oui, j s e cachant de tout le monde corn- 
si son fils Jui 6crit- encore, s’il joue T le si elle faisait une maiivaise ac- 
a pen pres bien la comedie de l’af- l,on - elle expedie, vite et a voix 
fection, c’est parce que l’ingenieur j kasse, un paquet de billets bleus. 
lui rappelle la'pfensee de sa mere!.. ) Ouand elle sort, Mme de Saint 
Et si Dietzch agit ainsi, c’est en vue \“iU ' T 't se dit toujours: 
d’une fortune dont il ne veut pas! _ Maintenant, c’est la derniere 

laisser echapper la mtdndre miette, fois! 

Comme dans certains rebus oii l’on j Comme si e’etait iamais “la der- 
ne pent plus ne pas voir une image n jkre fois” pour une mere!. . . 
volontairement voi.lee par des si- 

gnes de convention, Bruno peut e-1 ^ a ^ord, la receveuse n’y fit pas 

crire maintenant ce qu’il voudra, j ”. ranc * e a,,pn li° n . mais, en moins de 
une clairvoyance implacable va seiT,a .’ nes , la chatelaine nyant 
plus loin que les mots, et lit la pen- j Pavo . VP oinquante mille francs, un 
see reelle que la facade des phrases , ^’ rnanc ^ 1e m ntin la brave femme 
nb reussit ilus-a cacher. j n y Plus; elle guetta Luce a la 

ortie de la Messe, et lui confia ses 


D’ailleufs, a mesiire qu’approche 
I’echeancc de Paques, les lettres se 
font de plus en plus claires: Bruno 
voudrait bieri' venir a Fleurines, 


inquietudes dans le plus grand se¬ 
cret: evidemment, il se passait a 
Paris quelque chose d’anormal.., 
ces envois d’argent avaient line si 


mais il est toiijoiiis si pris!... Il se ; gnificalion toute particuliere, que 
debat au milieu de tant de diffi-1 suffisaient seul s a reveler.l’attitude 


genee de la baronne et le soin meti- 
culeux qu’elle prenait pour les fai¬ 
re en grand mystere Bruno et Die- 
t’zch devaient abuser Ik-bas de la 
bonte bien connue de la bienfaitri- 
ce du Val. Qui sait!... peut-etre 
Alberte. . . ? 

Pour toute reponse. Luce serra la 
main de la receveuse: 

— Si vons croyez m’apprendre 
quelque chose!... 

— Alors vous savez..? 

— Je n’ignore rien. . . 

— ... Sa fortune entiere y pas- 
sera. 

- . . . Elle lui revient. . . 

— Et vous..? 

— Moi. . ? Oh! moi!. . 

Et la ieune ”ille releva ses lourds 
cheveux, en un geste fatigue qui, 
depuis plusielirs mois, lui devenait 
habituel. 

— Merci toujours, dit-elle avec un 
sourire un peu triste. . L e bon Dieu, 
qui n’oublie pas le passereau des 
champs, ne m’abandonnera pas 
. .Puis elle alia' aupres d’une tombe, 
toujours la meme, et devant cette 
tombe rencontra l e chatelain de la 
Ferlendiere qui apportait les der¬ 
nieres fleurs de sa serre et les pre¬ 
mieres fleurs de ses champs. La fe¬ 
te enfre ses mains, Luce pria quel- 
ques minutes, puis, se relevant, elle 
parla. . ., ce qui lui arrivait tres 
I’arement ici, sachant que M. de la 
Ferlendiere aimait le silence de ce 
lieu. 




TMK P RINCE A LBERT BREWERIES LIMITER 




gent, alors qu’elle aVait ici un luxe 
de reine!. . . 

Dans ces longues heures de tra¬ 
vail solitaire, ou son pinceau ne 
suffisait pas a occuper sa pensee, 
la douairiere se representait son 
enfant tout seul, dans cet apparte- 
ment de Paris qu’elle ne connais- 
sait pas et qu’elle ne voulait decide- 
ment pas connaitre avant d’en a- 
voir reyu l’invitation officielle. .. 


— Pauvre Mme de Saint Agilbert! 

Et pauvre vous!. . . repond Jacques 
en enveloppant la jeune fille d’un 
regard presque paternel... Si je 
puis vous etre d’une utility quel- 
Conque..? 

— Que pent-on contre sa desti- 
nee?. . . 

— Se lenir droit, et attendre 
l’heure de Dieu. . 

— Les c.henes seuls se tiennent 

droit...; nioi, ie ne suis qu’un ro- Elle le devinait mesquin et bour- 
seau. . . Adieu!. . . jgeois. . Son fils y marchait de long 

Brusquement elle lui tendit la en l ar 8 e " sentent peser sur ses jeu- 


en s’essuyant les 


Cela va mal. Monsieur Jac¬ 


ques !.. . 


A Paris. . ? 

A Paris et au chateau. 


main et partit 
yeux. 

—. . . Au Revoir!. . . 

Ce dimanche-la, et pendant la 
semaine, contre toute prevision, la 
douairiere fut tres gaie, d’une de 
ces joies febriles qui font peur aux 
psychologies. 

Psychologue, Luce l’etait!.. Der- 
riere son visage de silencieuse, elle 
pensa que Bruno avait du jouer line 
comedie nouvelle dans une lettre 
secrete afin de provoquer encore 
un sacrifice d’argent.., que, pour 
la vingtieme fois, la baronne en¬ 
core etait trompee et que cette joie 
etait une ruse penible de la pauvre 
femme pour cacher ce que tout le 
monde savait!. .. Mais Luce ne dit 
rien, car elle etait a la fois navrante 
et admirable, cette lutte d’line mere, 
nerpetuellement ballottee entre son 
bort sens evident, protestant contre 
des faiblesses coupables, et son 
coeur, qui se fondait d’amour et de 
lachete a la seule pensee que Bruno, 
la-bas, pouvait se debattre au mi¬ 
lieu de miserables difficultes d’ar- 


nes epaules les lourdes responsabi- 
lites de tout un monde* industriel. ., 
se disant que ses responsabilites se¬ 
raient plus legeres si sa mere, sa 
protectrice naturelle, consentait k 
en prendre une petite; part, au lieu 
de s’enfermer avec un egoisme fa¬ 
rouche dans la solitude infeconde 
du chateau abandonne. . , Etait-il 
done si coupalde, soil pauvre en¬ 
fant, d’avoir voulu travailler?... 

A ces moments-la, le petit comte 
pouvait demander ce qu’il voulait, 
il etait sur de tout obtenir par re- 
tour du courrier. 

Heureusement, Luce est toujours 
sur la breche, luttant contre l’en- 
nemi invisible qu’elle devine, se 
baftant en brave petite fille pour 
defendre pied a pied sa tante con- 
ire elle-meme, contre son coeur, 
contre Bruno, pour sauvegarder 
aussi, an tan I qu'il est possible en¬ 
core, avec l’integralite de l’heritage 
familial, le prestige de s Saint-Agil- 
bert. 

(A suivre.) 
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Vue monlrant une partie de la charper.te des toilur es de la plus vieille maison dc Montreal situee sur la 
Ferine Saint-Gabriel a la Pointe Saint-Charles. L’cn psut voir les poulres vieilles de 240 ans. A remar¬ 


gin I> 


DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Ave. S., Saskatoon 

Laissez-nous examined votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’6t6 demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 


Activites communistes 


Travaux projetes sur les sites 
historiques 


OTTAWA — L’honorable T.-A. 
Crerar, ministre des Mines et des 
Ressources, a annonce aujourd’hui 
les plans de restauration et de de¬ 
marcation d’un certain nombre de 
sites historiques d’importance na¬ 
tionals On hffectcra quelque $450,- 
000 a ce travail, a la suite des re- 
commandat.ions de la Commission 
des sites et Monuments historiques 
du Canada. Un bonne partie du 
travail s’accomplit sous la surveil¬ 
lance du service des Parcs natio- 
naux, mais ou les constructions et 


les- sites sont encore sous le con- 
trole du ministere de la Defense na- 
tionale, le travail est dirige par ce 
ministere. 

Un octroi de $5,000 a ete fait au 
Comite du Deuxieme Centenaire de 
la Verandrye pour aider a l’erec- 
tion d’un monument a la memoire : 
de ’ l’infrepide explorateur qu’etait 
Pierre Gaultien de Varennes, Sieur 
de la Verandrye. Le monument se¬ 
ra devoile au commencement de 
septembre. 


LE PARTI COMMUNISTE 
BRITANNIQUE A 15,000 
INSQRITS 


LONDRES — Un rapport du Co¬ 
mite central du parti communiste 
britannique annonce un renouvean 
d’interet dans la formation d’un 
Front populaire et declare que l’af- 
filiation du parti communiste au 
parti travailliste est essentielle a 
l’unite des classes laborieuses. 

A ce sujet, il critique les' chefs du 
mouvement travailliste, dont les ob¬ 
jections, dit-il, Ala formation d’un 
Front populaire servent settlement 
a “cacher leur but reel qui est d’ev.i- 
ter la responsabilite de faire tomber 
le gouvernement Chamberlain et de 
former un nouveau Cabinet, parce 
qu’ils sont plus desireux de trou- 
ver une base, de cooperation avec 
le gouvernement national”. 

Enfin, le Comite annonce que le 
nombre des membres du parti a 
plus que double au cours des trois 
dernitres annees et atteint main- 
tenant 15,750. La plupart d’entre 
eux sont, dit-il, recrutes dans la 
region londonienne et en Ecosse, 
le nombre des “cohseillers” com¬ 
munistes s’eleve aujourd’hui a 54 
et “un bureau national” a ete con- 
stitue dans le but de coordonner 
leur action. 


LE GOUVERNEMENT 
VAUDOIS INTERDIT 
TOUTE ACTIVITE 
COMMUNISTE 


PARIS — A la suite du vote po¬ 
pulaire de janvier dernier interdi- 
sant les organisations communistes 
dans le canton de Vaud (Suisse), le 
gouvernement vaudois a adopte un 
projet de loi qu’il soumettra au 
grand Conse.il et qui interdit toute 
aetivite aux organisations commu¬ 
nistes et l’autorise lui-meme a des- 
tituer tout fonctionnaire affilie au 

parti communiste. 


L’agence “Domei” re^oit de 
Hsingking, de source absolument 
sure, la confirmation des epura- 
tions annoncees par le chef tchekis- 
te Luchkov, qui vient de s’echapper 
d’URSS. En effet, 5 peine la fuite 
de ce dernier etait-elle connue des 
autorites sovi^tiques, qu’un nom¬ 
bre considerable d’agents ont 6te 
depeches pour arreter les plus 
hauts personnages officiels en Ex¬ 
treme-Orient. Beaucoup d’entre eux, 
accuses d’action contre-r6volution- 
naire, ont ete mis a mort sommaire- 
ment, a coups de pistolet dans la 
nuque. Parmi eux se trouvent: le 
president du Comite executif pour' 
TExtreme-Orient sovietique, Vilin- 
skv et son predecesseur Curtos; le 
general Sapadnuy Lebedeev; le de¬ 
pute au Comite executif Shuel; le 
directeur de la “Tikhookeanskaia 
Svezda” (“Etoile du Pacifique”, or- 
gane du Comite executif pour l’Ex- 
treme-Orient Vedensky, depute et 
president du Comite national des 
plans pour TExtreme-Orient; le 
president du tribunal local, Shrae- 
vel; le chef du departement com¬ 
mercial, Nobriansky; le president 
ques “Antireligiosnik” annonce a- 
les de la peche, Karapotnik. 

L’execution de tous ces fonc- 
tionnaires a eu lieu avant meme 
l’arrivee de la Commission d’enque- 
te dirigee par Iejov, chef de la G. 
P. U., qui etait attendue de Mos- 
cou. 


L’ANTIRELIGION EN 
TCHECOSLO V AQUIE 


L’organe des Sans-Dieu sovieti¬ 
que “Antireligiosnik” annonce a- 
vec fierte qu’en Tchecoslovaquie, 
10,000 enfants de libres-penseurs 
reqoivent une instruction “laique”. 
En outre des cours antireligieux 
sont donnes a Prague et dans plu- 
sieurs autres villes par plus de cent 
professeurs, hommes et femmes. 
L’organe des Libres Penseurs tche- 
coslovaques a publie un Bulletin 
sur le programme d’activite des 
Sans-Dieu pour 1938, qui.proclame 
la necessity de reeduquer les adul- 
tes dans un sens rationaliste. 


AUX FETES DE LA 
VERENDRYE 


MM. ONESIME GAGNON, AUGUS¬ 
TE BOYER ET ROMEO LORRAIN 
REPRESENTERONT LE gou¬ 
vernement PROVINCIAL 


QUEBEC, —, Coniine nous Ta- 
vons annonce, c’est M. Onesime 
Gagnon qui representera officiel- 
lement la province de Quebec aux 
fetes du deuxieme centehaire de la 
Verendrye ! A Winnipeg et St-Boni- 
face. 

Le gouvernement a decide d’ad- 
joindre deux repr^sentants au mi¬ 
nistre des Mines, de la Chasse et 


des Pecheries. Ce sont M. Auguste 
Boyer, depute de Chateauguay, et 
M. Romeo Lorrain, depute de Papi- 
neau. 

M. Gagnon partira le ler sep- 
fembre. On sait que le maire Atchez 
Pitt, des' Trois-Rivieres; M. Antonio 
Langlais et quelques autres citoyens 
de la province de Quebec assiste- 
ront aux fetes que le gouvernement 
du Manitoba a organisees pour 
commemorer le deuxieme centenai¬ 
re de la d6couverte de l’Ouest par 
M. Pierre Gaultier de la Verandrye. 

Un monument au decouvreur sera 
inaugure au cours des fetes. 


vn.'.v -DE 

PROCLAMATION 

POUR 

VOTATION 


CANADA: 

Province de. la Saskatchewan. 

AY'IS public est ici donn€ que 
sous ies' .clauses de la Loi des Li¬ 
queurs, une proclamation a 4t6. lan- 
cge pour ; la' vocation des •giecteurs 
dans le bourg de Paddockvvood, ven- 
dredi, le ilienie jour de septembre, 
193'8, sur la queslon suivarite: 

“X)evra-t-on vendre la biere an 
verre sur un debit de biere du 
bourg de Paddock wood ?” 

DatO a Hggina ce 19e jour d'aout, 
1938. 

j. w. McLeod, 
Greffier du Conseil ExScutlf. 


LA POLIOMYELITE DANS 
L’ALBERTA 


LES ECOLES DE LA VALLEE DE 
TURNER NE SERONT OUVER- 
TES QUE LE 19 SEPTEMBRE 


CALGARY, — On a rapporte deux 
nouveaux cas de poliomyelite dans 
la vallee de Turner, et le Dr A. 
Somerville, officier de sante de dis¬ 
trict, annonce que les neuf ecoles 
de la region seront fermees jusqu’- 
au 19 septembre. Mille eleves et 28 
professeurs sont affectes par lai 
maladie. 

La vallee de Turner est situee a 
environ 40 milles au sud-ouest de 
Calgary. Aucun des nouveaux cas 
n’est regarde comme grave. 


COURSE A L’OR AU 
NORD-OUEST 


EDMONTON, — II y a course a 
Tor dans la region de Yellowknife, 
territoires du Nord-Ouest, ou on au- 
rait decouvert trois nouveaux fi- 
Ions. Le plus nbitveau de ces filons, 
dit-ori, est au lac Pensive, et les 
autres aux lacs Russell et Hidden. 


NOUS FUBLIONS CI-DESSOUS LA LISTE 
DES CONTRIBUTIONS: 

DEJA RECU ..... $115.75 

M, l’abbe .Wilfrid Desfosses, 'Big River, Sask. $2.00 

M. Jos. Chatelain, Lebret, Sask.... >. . ,50 

Mme A. Caboche, Prince-Albert, Sask... 2.00 

M .Gustave Gavroy, Forget, Sask... 2.00 

Leis Pereg Redemptoristes, Ste-Anne-Des-Chenes, Man. 2.00 

R .P. B. Fallourd, F.M.I. St-Hubert, Sask ..*.. 2.50 

“Un Ami” de Vonda, Sask... 2.00 


$ 12-95 


Ayec Retour 


PRINCE-ALBERT k 

WINNIPEG 

Taux en proportion des gares entre 
Prince-Albert et Ancrum; Prince- 
Albert et Osier; Davis et Hudson 
Bay Junction, 

Valable pour alter 

mer. et jeudi, sept. 7 et 8 

Au Re tour: 

CJuittent Winnipeg jusc A lundi, 
12 septembre. 

Valable en wagon-jour seulement. 
Pas d’enregistrement de bagages. 
Enfants, 5 ans et audessous de 12, 
moitig prix. 

Toutes explications d’un agent. 

Canadien National 


Nouvelle “Epuration san- 
guinaire” en U.R.S.S. 
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M. Rinfret veut regler en Hon. 
grie la disposition de certains 
biens sequestres 


t 

t 

t 

t 

t 

t 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1.50 et plus 
Taux spieiaux pour famille 

Toutes chambres ext^rieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

T4I. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rne 2e ave., 

pr£s de la Bai^ d’Hudson. 


1 

I 

t 

0 

0 

0 


LE COMMUNISME AUX 
ETATS-UNIS 


LES COMMUNISTES SONT PRETS 
A SABOTER COMPLETEMENT 
LTNDUSTRIE A'MERICAINE AD- 
VENANT UNE GUERRE MONDIA¬ 
LE. — NOS VOISINS SERAIENT 
DE CETTE FACON REDUITS A 
L’lMPUISSANCE 


WASHINGTON, — James-B. Mat¬ 
thews, un ancien organisateur com¬ 
muniste a declare devant le comite 
federal charge d’enqueter sur les 
activites non-americaines que les 
comnlunistes sont prepares a sabo- 
ter les industries principales du 
pays, advenant le cas oil les Etats- 
Unis seraient impliques dans line 
guerre. Matthews pretend qu’un 
“noyau r6volutionnaire” a ete eta- 
bli dans les usines de construction 
de sous-marins du Connecticut. II 
a aussi declare que, selon ses'ren- 
seignements, Harry Bridges, leader 
du CIO sur la cote de l’Ouest se- 
rait capable de paralyser la const- 
truction de navires, du cote du Pa- 
cif.ique, en cas de guerre. 


Voyage d’Aubaine 

PAR TRAIN 


La plus vieille maison de Montreal 


A Paris il etudiera la reorganisation du bureau canadien 

des Archives 


LES DROITS D’AUTEUR 


OTTAWA, — Avant son depart 
pour un voyage de plusieurs semai- 
nes en Europe, Thon. Fernand Rin¬ 
fret, Secretaire d’Etat, a fait aux 
journalistes une declaration sur les 
buts de son sejour dans les vieux 
pays. 

Le but principal de mon voyage 
a-t-il declare, est de rencontrer le 
gouvernement hongrois a Budapest 
pour la disposition d’une balance 
de biens sequestres depuis la guer¬ 
re, dans les deux pays, et dont le 
reglement est prevu par des traites 
qui ne sont pas encore echus; mais 
comme le Canada a une balance 
considerable 5 son credit, il a paru 
necessaire, comme mes predeces- 
seurs 1’ont fait avec d’autres pays, 
d’etablir hors de tout doute les mon- 
tants respectifs de ces creances et 
d’en arreter la balance fixe. 


a notre loi de droits d’auteur qui 
risquent de venir en contravention 
avec nos engagements internatio- 
naux. Je voudrais me rendre comp- 
te, sur place, de l’application de 
certaines mesures qui ont donnfi 
lieu a d«s discussions frequentes. 


LA COMMISSION RO¬ 
WELL SIEGERA LE 3 
OCTOBRE 


OTTAWA — La commission Ro¬ 
well prendra ces seances publi- 
ques a Ottawa, le 3 octobre, pour 
entendre les reclamations des pro¬ 
vinces dissidentes, soit Quebec, 
l’Alberta et l’Ontario. AprSs cela 
elle preparera son rapport au gou¬ 
vernement canadien, travail qui 
exigera plusieurs semaines. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUlS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux blsoins des enfants de 
langue fran^aise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepaVe les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdode ou professions liberaleS. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 


PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 


A VACHAT d’un 
CHAR DE PAPIER 
au Prix de $1300.00 

QUI DOIT ETRE PAYE D'ICI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAYANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

Il reste encore plus de 600 abonnes qui n’ont pas re- 

renouvele. 

Si chacun payait son abonnement, nous aurions 
-i le montant necessaire. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE ,LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa,; dirige par les Peres Oblats 


ijiaison est probablement la plus vieille de Montreal. Elle s’eleve a la Pointe Saint-Charles sur la fer¬ 
ine Saint-Gabriel des religieuses de la Congregation Notre-Dame. La partie principale de la batisse fut 
. elevee en 1698 et la construction des ailes remonte a 1 726 et a 1 728. La Patria Service. 


A PARIS 

“De passage a Paris, je ddsire 
tenter une reorganisation de notre 
branche des archives, oh se pour- 
suit un travail fort interessant 
pour le Canada. La mort de M. 
Biggar, archiviste de Londres, qui 
avait la direction de nos bureaux 
d’Europe, permettra certains chan- 
gements. Notre bureau de Paris 
deviendra independant et on y 
crdera un bureau de renseigne- 
ments historiques dont il a ete 
question depuis quelque temps. Je 
compte discuter ce projet avec le 
groupement d’archivistes distin- 
gues qui travaillent pour nous 4 
Paris. 


LES DROITS D’AUTEUR 

“Je profiterai egalement de mon 
voyage en Europe pour discuter 
avec les representants europeens 
la question des droits d’auteur, Le 
Canada est adherent a la conven¬ 
tion internationale de Berne, revl- 
see a Rome en 1927. Nous tenons 
beaucoup a maintenir cette adhe¬ 
rence. D’autre part la situation 
speciale de nos auteurs en Ain6ri- 
que et le fait que les Etats-Unis, 
notre principal march6, ont une 
legislation destinctive en cette ma- 
niere, ont amene le parlement ca¬ 
nadien k adopter les amendements 


AS-TU DEJA 
MANGE DES 
KELLOGG’S 
CORN FLAKES 
AVEC DES 
FRUITS I C A FAIT 
UN DEJEUNER 
fcPATANTI 


TU NE 
M’APPRENDS 
RIEN —NOUS 
EN AVONS 
TOUS- j 
LES MATINS I 


u 


/ NE SURPRISE 
vous attend si 
vous n’avez ja¬ 
mais mange des 
Kellogg’s Corn 
Flakes, croqu- 
ants et dores, 
avec des fruits 
tranches, ou des 

fraises, ou des mflres . . . Arros6s de 
creme ou de lait, c’est un dejeuner de roi! 

Les Kellogg’s sont toujours prSts 5 
servir et .frais comme au sortir du four. 
Chez tous les fepiciers. Prepares ft 
London par la Cie Kellogg. 


AVEC DES FRUITS 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


BELLEVUE 


Deces 

Le 17 aout, s’eteignait pieusement 
dans le Seigneur, M. Azarie Gareau, 
age de 84 ans et 7 mois. M. Gareau 
fut le premier Canadien franeais 
qui vient s’etablir a Bellevue, en 
1882. 

Durant, les premieres annees, il 
dut endurer bien des privations, le 
chemin de fer le plus rapproche 
etant a Troy, a peu pres 200 milles 
de sa residence. Peu a peu, il en- 
couragea ses amis a vcnir s’instal- 
ler pres de lui, si bien qu’il vit avec 
bonheur la place se peupler de Ca- 
nadiens franeais. Sa dure vie de 
travail fut bien recompensee, d’a- 
bord par un vieillesse entouree de 
soins et ensuite par une mort que 
beaucoup de cliretiens pourraient 
envier. Au moment supreme de 
quitter ce monde, il etait assiste par 
le pretre et ses 8 enfants, de la pa- 
roisse. 

Le matin de l’enlerrement, un 
nombreux cortege de parents et d’a- 
inis de la paroisse St-Isidore et Bel¬ 
levue et des paroisses environnan- 


fltVRE DES EOBNS 

Lea Canadiens partout trouvent Boulagemenfe 
aux fiternuements, aux yeux sensibles, enflam- 
m6a, qui d6mangent, qui pleurent, aux nez qui 
coulent, en prenant les Capsules RAZ-MAH de 
Templeton. Prenez RAZ-MAH avant la date de 
▼otre attaque annuelle et enrayez-la. Si l’atta- • 
quo a commence, prenez les Capsules RAZ- 
MAH pour obtenir prompt soulagement. Elies 
aont rapides, sdres. Soulagement avec une boite 
de $1 ou argent rembours6. 50o et 81 chez les 
pharmaciens. 535F 


POUR VOTRE 
AUTOMOBILE 

REPARATIONS, MORCEAUX 
REMPLACES, ECHANGE DE 
• MOTEURS 

GAZOLINE — HUILE — 
GRAISSE 

Prix moderes — Service 
franeais 

CITY AUTO 
WRECKERS 

Pres du magasin de liqueur, 
coin de la lie rue ave E. 


* * * * 

tes, accompagnait la depouille mor- 
telle a sa derniere demeure. Les 
porleurs etaient ses six fils. La le¬ 
vee du corps a ete faite par M. 
1’abbe D’Aoust, ancien cur6 de Bel¬ 
levue, et le service fut chante par 
M. l’abbe J. Beaulac, cure de la pa¬ 
roisse. 

Assistaient au choeur: Messieurs 
les abbes D’Aoust et Robert, Le T. 
R. P. Prieur des Dominicains de 
Prince-Albert et le Rev. Fr. Roger, 
O.P. 

Le defunt laisse une grande fa¬ 
mine dans le deuil. D’abord ses 
neuf enfants: Napoleon, Wilfrid, 
Rosario, Clara, Joseph, Camille, Ar- 
mand et Armandine, toils de Belle¬ 
vue; et Sr M. Jean du SS. S.S.A., de 
Lachine, Quebec. Il laisse en ou¬ 
tre 82 petits-enfants, parmi les- 
quels, six religieuses: Sr M. St 
Hermas, Sr M. Therese Odile, Sr 
M. St-Gerard, M. des Soeurs de la 
Presentation, Sr M. Vianney, Sr 
Therese et Sr Antoinette, chez les 
Filles de la Providence, et 21 ar- 
riere petits-enfants. Deux freres et 
line soeur lu I survivent: Ludger 
Gareau. de Fincher Creek, Alta., 
Napoleon, de Vancouver, C.-C. et Sr 
M. Wilfred, S.S.A. de Lachine, Que¬ 
bec. 


ST - HUBERT 


BAPTEME 

Dimanche, 21 aout, a ete bapti- 
see Mary Elizabeth, fille de Charles 
H. Lawrence et Mary Kristoff. Le 
parrain et marraine ont ete M. et 
Mme Mike Kristoff, oncle et tante 
de l’enfant. 

* * * 

Le. 2 aout dernier, a Forget, dans 
la chapelle du Couvent des Soeurs 
de Notre-Dame-de-la-Croix, Mile 
Raiwet, fille de M. Omer Raiwet, de 
St-Hubert, prenait l’habit religieux, 
faisant son entree au Noviciat, sous 
les noms de Speur Marie Andre. 
C’est un nom de plus a ajouter a la 
liste, deja passablement longue, des 
enfants de St-Hubert qui se sont 
donnees a Dieu dans la vie religieu- 
se. Toutes nos felicitations et nos 
meilJeurs voeux de perseverance. 

* * * 

Mine A. Marchand, de Forget, 
vient de passer ici quelques jours, 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffsige. 

AHez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pofcir une batisse 
neuVe ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


* • » • 

en visite a l’Hospice “Jeanne 
d’Arc”. 

* * * 

CONFIRMATION 

Le samedi, 3 septembre prochain, 
Monseigneur l’Archeveque sera a 
St-Hubert. Nos enfants travaillent 
ferme a se preparer a la Confirma¬ 
tion. 


PROFESSION 

RELIGIEUSE 


North Battleford — Mardi der¬ 
nier, 16 aout, une touchante cere- 
monie se deroulait, pour la premie¬ 
re fois, dans l’eglise Notre-Dame de 
Lourdes, North Battleford, Sask. Ja¬ 
mais, dans les Annales de cette pe¬ 
tite ville g'randissante, la paroisse 
n’avait ete temoin d’une fete reli- 
gieuse si simple et si intime. 

Quatres jeunes demoiselles quit- 
taient les livrees du monde, pour 
revetir le saint habit religieux. Tou¬ 
tes, a leur entree dans l’eglise e- 
taient dans leur blancs atours, et la 
modestie empreinte sur leur visa¬ 
ge frappait les spectaleurs qui plu- 
sieurs fois trahirent l’emotion dont 
ils ne pouvaient se defendre. Six 
novices revetues du saint habit 
marchaient a la suite des petites 
fiancees de Jesus, et une jeune Pro- 
fesse devant prononcer ces der- 
niers voeux fermait la marche. 

Le R. P. Le Bris, O.M.I. delegue 
par son Excellence Mgr Duprat of- 
ficiait, avec sa dignite et son aisan- 
ce habituelles. Benedictions des ha¬ 
bits, reception des voeux annuels, 
puis des voeux perpetuels. Parmi 


les jeunes elues, trois appartenaient 
a la ville de North-Battleford. 

Nombre de parents et d’amis as¬ 
sistaient a la ceremonie. La Reve- 
rende Mere Generale, Mere There- 
sine visitant ses maisons du Canada 
depuis le moi s de juin, avait la 
consolation de voir se perpetuer et 
s’agrandir sa chere famille religieu- 
se. Elle etait accompagnee de sa 
secretaire Soeur Celestine de L’En- 
fant Jesus qui prit sa grande part 
de joie en cette fete inoubliable. De 
Vancouver, Mere Aimee de Marie, 
Provinciale des Soeurs de l’Enfant 
Jesus etait accourue accompagnee 
de Soeur M. Felicien, et entrait a 
l’Eglise quelques minutes avant 
que commenijat la ceremonie; Sr 
Stephanus, Superieure du couvent 
d’Albertville etait egalement pre 
sente ainsi que plusieurs des Soeurs 
de la Providence de l’hopital Notre 
Dame. 

Les quatre jeunes filles admises a 
la Prise d’Habit etaient: 

Miles Marie Rose Dion, Soeur M. 
Juliette; Agatha Hogue, Soeur 
Emile Marie; Alice Lavigpe, Soeur 
Marie Germaine; Marguerite Wil¬ 
son, Soeur Marie Pauline du Sacre- 
Coeur. 

Les novices admises a la Profes¬ 
sion Religieuse etaient: 

Soeur Marie Loretta, Soeur M 
Adelia de Jesus, Soeur Celine Ma¬ 
rie, Soeur Marie-Ange, Soeur M 
Jean Laurent, Soeur M. John-Leo- 
nard. 

Soeur Agnes-Therese etait admi- 
se a la Profession religieuse par les 
Voeux Perpetuels. 

Plusieurs pretres voulurent lio 
norer la Ceremonie; etaient pre¬ 
sents Les Rev. Peres Feist, O.M.I., 
Superieur du College des Oblats; 
Plischke, O.M.I., Predicateur de la 
retraite des Soeurs, Dubois, O.M.I., 
Legoff, O.M.I., Chartier O.M.I., M. 
l’abbe Jullion, cure de Battleford et 
M. l’abbe Coursol, cure de Jackfish. 

Puisse Notre Seigneur appeler a 
Lui dans la vieTreligieuse beau- 
coup d’autres ames genereuses de 
le servir en apprenant aux tout pe- 
tits a le connaitre et a l’aimer. 


ESQUISSE HISTORIQUE DE 
CUT-KNIFE 



Organisations paroissiales 

LES MARGUILLIERS. 

Les inissionnaires, pretres resi¬ 
dents, eurent toujours un appui pre- 
c,ieux dans Tadministration tein- 
porelle de la paroisse.. Un corps de 
marguilliers des 1914 fut- form6 et 
seconderent le pretre dans les dif- 
ferents travaux d’organisation, en* 
tre autres lors du transfer! du site 
des edifices religieux et de la con¬ 
struction du presbytere. 

En 1925, on ajouta deux membres 
au corps des syndics a cause du 
fonds de construction. Ce groupe 
de 5 membres a agi en maintes oc¬ 
casions comme comite du couvent- 
ecole. 

Voici la liste des citoyens qui ont 
ete a l’honneur: 

1914— C. A. Barsaloux, J. E. Bird 
et J. 0. Forest. 

1915-16-17-18-19-20— John Beatch, 
Telesphore Beaudry, J. 0. Forest, R. 
J. Dion, Secretaire-tresorier. 

1921— John Beatch, J. O. Forest, 
P. L. R. Dion, R. J. Dion, sec.-tres. 

1922— John Beatch, L. R. Dion, P. 
Murphy, R. J. D.ion, sec.-Tres. 

1923- 24— John Beatch, J. O. Forest, 
Telesphore Beaudry, R. J. Dion, 
sec.-tres. 

1925— Teles. Beaudry, J. O. Forest, 
R. J. Dion, J. J. McKeowan, J. E. 
Bird. 

1926— R. J. Dion, J. 0. Forest, J. 
J. McKeowan, J. E. Bird, Arthur Le- 
boeuf. 

1927— J. 0. Forest, J. J. McKeo¬ 
wan, J. E. Bird, Art Bertand, D. 
Riopelle. 

1928— J. J. McKeowan, J. E. Bird, 
Art Bertrand, D. Riopelle, J. 0. Fo¬ 
rest. 

1929— J. E. Bird, Art Bertrand, 
D. Riopelle, J. 0. Forest, N. J. 
Beatch. 

1930— Art Bertrand, D. Riopelle, 
J. 0. Forest, N. J. Beatch, J. E. 
Bird. 

1931— D. Riopelle, J. 0. Forest, 
N. J. Beatch, J. E. Bird, Art Le- 
boeuf. 

1932— J. 0. Forest, N. J. Beatch, 
J. E. Bird, Art Leboeuf, D. Riopelle. 

1933— N. J. Beatch, J. E. Bird, 
Art. Leboeuf, D. Riopelle, C. A. 
Barsaloux. 

1934— J. E. Bird, Art Leboeuf, D. 
Riopelle, C. A. Barsaloux, N. J. 
Beatch. 

1935— Art Leboeuf, D. Riopelle, 

C. A. Barsaloux, N. J. Beatch, B. 
Murphy. 

1936— D. Riopelle, C. A. Barsa¬ 
loux, N. J. Beatch, B. Murphy, P. 
Bertrand. 

1937— C. A. Barsaloux, N. J. 
Beatch, B. Murphy, P. Bertrand, A. 
Forest. 

1938— N. J. Beatch, B. Murphy, 
P. Bertrand, A. Forest, Oscar Foisyt 


DAMES DE L’AUTEL STE ANNE 

Un autre precietix appui pour le 
pretre dans Tadministration tempo- 
relle de la paroisse fut la Societe 
des Dames de l’Autel. Cette organi¬ 
sation. paroissiale a receuilli de¬ 
puis sa fondation beaucoup d’ar- 
gent pour le soutien de l’eglise ou 
du pretre. C’est db tradition dans 
notre localite quelle 17 mars, fete 
de St. Patrick, les Dames de fau- 
tel donnent une soiree dramatique 
et musicale; tous les ans, cette soi¬ 
ree remporte un vrai succes avec 
une salle comble. En 1932, l’affilia- 
tion a eu lieu aveCla Congregation 
des Dames de Ste Anne, Ste Anne de 
Beaupre, Quebec, 28 membres en¬ 
trees. Il y aura 25 ans les 15 mai 
1939, que la societe des Dames de 
l’Autel a ete organisee et a existe 
sans interruption dans notre pa¬ 
roisse. Le but principal etait de ri- 
unir les dames catholiques et cana 
diennes-fran?aises line fois le mois. 
Dans ces reunions, tout en tra- 
vaillant au benefice de l’autel et de 
l’eglise, on parlerait la langue fran¬ 
caise car quelques dames c.f. entre 
autres Mmes Gedeon D.ien et Mederic 
Forest ne parlant pas 1’anglais a- 
vaient suggere cette idee de sociite 
paroissiale. Done le 15 mai 1914, 15 
membres assisterent a cette pre¬ 
miere reunion sous la presidence 
du Rev. P. E. Lacombe, O.M.I. mis- 
sionnaire en charge. Seancje fet-i 
nante, l’executif suivant fut choi- 
si: 

Mme Lucien Dion, Pres., Mme J. 
E. Bird, Vice.-Pres., Mme Louis 
Dion, sec.-tr6s. 

Il fut decide a cette seance d’a- 
voir un comptoir a la celebration 
du 3 juin “SportsDay”. Cette ini 
tiative remporta un magnifique suc¬ 
ces. Le produit net de cette jour- 
nee fut de $50.00 et cette somme 
servit pour payer des vetements 
sacerdotaux achetes auparavant. 
C’etait done un beau commence¬ 
ment tres encourageant pour la nou- 
velle societe. Aux reunion mensuel- 
les qui suivirent, on fit des fleurs 
artificielles pour l’autel, tout en 
preparant une soiree pour la mi-no- 
vembre laquelle fut un autre suc¬ 
ces au credit des organisatrices. A 
la fin de l’annee, la societe avait en 
banque au dela de $125.00 apres 
avoir paye pour diverses choses 
une somme de $75.00. C’etait cer- 
tainement un bon commencement. 

Voici la liste des Dames-Officie- 
res de la Societe depuis sa fonda¬ 
tion jusqu’aujourd’hui. 

1914— Mme Lucien D.ion, Pres., 
Mme J. E. Bird, Vice pres., Mme 
Louis Dion, sec.-tres. 

1915— Mme Lucien Dion, pres., 
Mme J. E. Bird, vice-pres.; Mme R. 
J, Dion, Sec.-Tres. 


1916— Mme Louis Dion, pres.; 
Mme C. A. Barsaloux, vice-pres.; 
Mme R. J. Dion, sec.-tres. 

1917— Mme Lucien Dion, pres.; 
Mme J. O. Forest, vice-pres.; Mme 
R. J. Dion, sec.-tres. 

1918— Mme J. O. Forest, pres.; 
Mme Lucien Dion, vice-pres.; Mme 
R. J. Dion, sec.-tres. 

1919 _ Mme John Beatch, pres.; 
Mmes D. Riopelle et A. Bird, vice- 
pres.; Mme Louis Dion, sec.dres. 

1920— Mme D. Riopelle, pres.; 
Mme John Beatch, vice-pres.; Mme 
Louis Dion, sec.-tres. 

1921— - Mme J. E. Bird, pres.; 
Mme Albert Forest, vice-pres.; Mme 
Henry Dion, sec.-tres. 

1922— Mme J. E. Bird, pres.; 
Mme Lucien Dion, vice-pres.; Mme 
R. J. Dion, sec.-tres. 

1923— 24— Mme J. E. Bird, pres.; 
Mme A. Bird, vice-pres.; Mme R. 
J. Dion, sec.-tres. 

1925— Mme A. Bird, pres. Mme 
J. E. Bird vice-pres.; Mme R. J. 
Dion, sec.-tres. 

1926— Mme Lucien Dion, pres.; 
Mme A. Bird, vice-pres.; Mme Louis 
Dion, sec.-tres. 

1927— Mme R. Woods, pres.; 
Mme Lucien Dion, vice-pres.; Mme 
R. J. Dion, tres.; Mme E. Hoffman, 
Sec. 

1928— Mme R. Woods, Pres.; 
Mme Lucien Dion, vice-pres.; Mme 
R. J. Dion, sec.-tres. 

1929— 30— Mme Telesphore Beau¬ 
dry, pres.; Mme Lucien Dion, vice- 
pres.; Mme R. J. Dion, tres.; Mme 
A. Bird, sec. 

1931— Mme M. McKeowan, pres; 
Mme L. Beaudry, vice-pres.; Mile 
Bernadette Bird, tres.; Mme Paul 
Bordeleau, sec. 

1932— Mme Albert Fohest, pr6s.; 
Mme M. McKeowan, vic-pres.; Mile 
Bernadette Bird, tres.; Mme Paul 
Bordeleau, sec. 

1933— Mme A. Bird, pres.; Mme 
Albert Forest, vice-pres. Mme R. J. 
Dion, sec.-tres. 

1934— Mme E. Hoffman, pres.; 
Mme A. Bird, vice-pres.; Mme Le- 
Roy Riopelle, tres.; Mme Rene Le¬ 
boeuf, sec. 

1935— Mme Telesphore Beaudry 
pres.; Mme Henry Dion, vice-pres.; 
Mme Leroy Riopelle, tres.; Mme 
Rene Leboeuf, sec. 

1936— Mme Louis Beatch, pres.; 
Mme Teles. Beaudry, vice-pres.; 
Mme Rene • Leboeuf, tres.; Mme; M. 

D. Rok, sec. 

: 1937— Mme Leroy Riopelle, pres; 


LE CIRQUE POLACK A 
PRINCE-ALBERT 
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PARDESSUS 

de Tranchee 

POUR 

TOUS LES TEMPS 


Ils sont a l’epreuve du vent et 
de l’eau — confectionnes de ma¬ 
teriel epais impermeable a la 
mane "KAGLAN” avec ceinture 
complete, epaulettes, collet re¬ 
levant et boutons de cuir. 


NUANCES DE JAUNES ET MA¬ 
RIN, GRANDEURS 34 a 46. 


AU PRIX DE 

$ 6.50 


RALPH MILLER LTD. 



915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Mme Louis Beatch, vice-pres.; Mme 
Rene Leboeuf, tres; Mme M. D. Rok, 
sec. 

1938 — Mme C. A. Barsaloux, 
pres.; Mme Leroy Riopelle, vice- 
pres.; Mme Heintz Treund, tres.; 
Mme Teles. Beaudry, sec. 

JEUNES CATHOLIQUES 
COOPERATEURS: 

Cette organisation j paroissiale, 
dont le but est de grouper les jeu¬ 
nes catholiques pour l’etude de la 
religion catholique, les questions 
sociales, etc., fut fondee en 1930. El¬ 
le a rendu de grands services a la 
cause de l’eglise tout en preparant 
ses membres pour l’avenir. 

Liste des officiers depuis 1930: 

1931 — I.. J. Forest, pres.; Mae 
Riopelle, vice-pres.; L. Barsaloux, 
sec.-tres.; D. McDonald, directeur; 

E. Barsaloux, directeur; Arcade 
Forest, directeur. 


LE 


COMMUNISME AUX 
ETATS-UNIS 


WASHINGTON, — Le comity de 
la Chambre des representants qui 
a ete charge d‘enqueter sur les ac- 
tivites “anti-americaines”, a fait 
lecture auiourd’hui d’une declara¬ 
tion important que les communistes 
de la Californie avaient regu ordre 
de supporter le parti democrate 
comme une protection contre le 
“danger qui resulterait d’un chan- 
gement de notre politique etrange- 
re.” 
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Le cirque Polack viendra a Prin¬ 
ce-Albert le 12 septembre sous les 
auspices du Club Kiwanis local. Le 
cirque demeurera ici six jours et 
donnera des representations tous 
les soirs a partir de lundi soir le 12 
septembre dans l’arena Minto. Les 
billets d’admission sont en vente 
chez tous les membres du Club Ki¬ 
wanis. 


NOUS PARUONS FRANOAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achfite 
dans une pharmacie 

PHARMAOIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61; 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes* 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 



F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
824 Ave Centrale, Prince-Albert 



DlltlUe et embouteUie par Distillers Corporation Limited, Montreal 












































































































































































